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MANDEMENT
DE

MONSEIGNEUR L'ÉVÊQUE DE MONTRÉAL,

POUR ENCOURACER

LE PELERINAGE DE N-DAME DE DON-SECOURS,

ET rTaLI DANS CETTE CIHAPELLE

LA CONFRERIE DE N-DAME AUXILIATRICE,

PoURTOUT LE DIOcÈSE.

IGNACE BOURCET,. par la miséricorde le Dien et la
grâce du Saint Siége Apostolique, Evèque de Monît-
réal, etc., etc., etc.

Jiu Clerrr¡é Séculier, aux Communautés Religieuses et à
tous les Fidèles de Notre Diocèse, Salut et Bénédiction
en Notre Seigneur Jésus-Chirist.

Vous, ,'avez poiint oubli, Nos Très Chers Frères, que le
treize août lernier Nous nous engcageàmiues, publiquement et
par v%,u, à faire tous Nous e'fforts pour rétablir le pieux Péléri-
-nage de Notre-Dame die Bon-Secoumrs, qui, var motre indi~ré-
reice et le malheur des temps, n'était plus fréquenté, comme

-il l'était auitrraois.
En faisant ce vSu, Nous cherchions à mettre une barrière

entre nous et la terrible èîpidémie qui faisait de si grands ra-
vages au.x portes dle notre Ulle, et qui, chaque jour,franchis-
rait les bornes dans tsqsuelles on voulait la comprimer, pour
faire qIuielqutcs victimes au sein ménme de cnotre cité. En cea
Nous ne ferons qu'uiter les b)eaux exerples de nos pères,
pour qui cecte samnte Chapelle fur, de temps imumrial, n
asile assuré dans les grandes culamités. Patrles iostrli nar-
raverunt nobis. (Ps.)

Depuis longtemps, N. T. C. F., Nous giimissionns, dans le
secret le Notre iâme, de voir la vénérable Clharpelie de Bon-
Secours presque déserte- Hélas!onpourrait presque lui ap-
pliquer ces paroles île Jérémie, exprimant la juste doudeuir
qui-l'accablait en voy-ait I otemple suint abandonné, et ses au-
gustes solennités négigées. Les chemins de Sion plrurenît,
disait-il uls ses touchantes lamentations, parce qu'il n'y a
plus pesonne qui vienne à sesfétes. (Jér. 1.)

En e'let, 'on ne voyait plus, comme dtii temnpr, de nos aï-
eux, île niombreuses troupews dle t pieux élerins cheminer le
soir, après les travci cix île la joiiunée, vers ce sanctuaire chéri,
pour y remercier P'agiste Dame de Bont-Stcouers des gràces
obieniues par sa ipuissunute intercession, et en demaider les
nouvelles. M1ême peudant le jour, lhors le temps île la Mes-
se basse. on n'y voyait jamais personne cin prièrer ; i bien
qe1u'il avait été jugé nécess ire d'en tenir les portes fermées,
pourr uviter les vols sacriléges qui s'y counettaient.

Cet étatt d'.imuloni avait qunelque chose nIe sinistre à Nos
yetix. Sans vouloir sonder les secrets jugemens dei Dieu, il
Nmuis seinblait iui.une iareille initif'erenice nous attirerait tôt
ou iard quelques malheurs. L'histoire et Nos souvenirs Nouis
inspiraient de justes crainttes. Vouis savez vouts-mmes les
grandes calamités, (tiii désolèrent cetie ville et tou ce pays,
alrès l'l'incendie de 1754., qui réduisit en endres la Chapelle
dje Bon-Secours. Vous n'avez point oublié qu'en 1831, tue
muain profie enleva ht statue c vénérée de inos péres, et
(lui avait échappé aux flimmes lévastatrices. Or, depuis
cette êlpoquie,qiuue de malheurs sont ventis fondre sur nous!

Les terribles agitations rolitiqules rp1u firent couler le sanmg
de nos citoyens dans les ries tic :cite ville, le 21 mait 1S32;
Phorrible cholèra,qui apparmic leS jutinu suivant et décima notre
population ; cette mme épidémie qui revint en 1934, répai-
dant partout la désolation et ia mort ; les troutbles de 1S27
et 3S, qui ont fait couler tant de larmes et couvert le pays
de denil et ce ruines ; les millions d'insectes, qui ont désolé
nos campagnes pendant tant d'années, et ruiné le cmnmerce

de nos villes avec les espérances de nos cultivateurs, sont
des événuueiens trop voisi-us de nous, et qui ont laisé des tua
ces trop profondes pour que nous puissions jamais eut perdre
le souvetir.

Etufin l'année dernière.nous étions en face d'un nouveau
fléau qui ienaçait à chaque instant d'envahir la ville et les
caipiagnes. Ceux que le devoir portait sur le chapi de
douleurs, pour secourir isnt de mis'eres, étaiemt presque touts
atteintîs de la Contagion, et beaucoup y succo Laient. Mais
Nousi ne vouilonis point ici rouvrir voss plaies ecore ensanglan-
lées, par le récit ce nos soutrancs et d, nos malheurs. Tout
occupé des rnoyens à prendre pour fléchir !c ciel, et vous
préserver, N. 'T. C. F., du malheur lui avait fondu sur vo-
tre clergé et vos communautés religieuses, Nous fûmes vi-
,veient frappé îe la peînsée ruîe Notrc-D.7me le Bonsecours,
si couipuatissante po-ur ns pères, dans tous les naulhcurs, aut-
rait pitié de nous, et nous obtiendrni. grâce et miséricorde.
Nouis fimes donc vSu, d'abord dans le secret de Notre c<eur,
puis Nous prîtrnes, à la face de ce diioese, Penigagemnent sacrc
de ibire tous Nos effoirts, pour rendre atm Péleriiage de Boni-
Secours toute sa solennitù. Il est inutîile dt ivous dlire izi itue
Maric a entendu et exaucé ce vcu. E pouvait-elle me l'a-
voir pas polur agréable, lorsdqu'elle se vit, cîctumne aicrefois,
entourée d'une multitude( de dévots serviteurs ; lorsqu'elle
entendit son saituai.re reten-tir de soupirs et de gmissmens;
JorsqI'eifiln, pendantî toic lPoctave le sa gloricuse A ssompuî-
t onu, l foule des pieux jplerins qu'une trop juiste douleur au
.cublait, se pressait dans ce lieut viécuble 'I

En exauçant nos voux dans sa chapelle de Bon-Secoutrs,
Maric a <lotc fait connîutre à ltout le diocèse qu'aujourd'hui
,*ntîicm auurefois elle voulait ôtre spialement honorée
dans ce temple; que ce sanctuaire devait être pour nous,
.commîue plour nocs plères, uit hiou ud refuge dan.is les gimndecls
.'alamttités ; qu1e cette chapelle était vrauimenu t le trône, dît hautt
Ah utcel elle exerçait ses cmisêricordles <laits cosjouîrs muvais
ou le lbras d'unîe juistice uigoureuîsa s'apiposanmtissait sur nîous,
muiséxales enîfanîs d'Aduîm.

C'est à la suite de semblables faveurs, N. T. C. F., et ain
commencement d'un mois tout entier consacré à Marie, que
Nous entreprenons de Nous acquiter d'un devoir si doux pour
Notre cœir, et dicté d'ailleurs par la plus vive reconnaissan-
ce. Car Nous serions le plus ingrat les hommes, et Not:e
langue devrait pour toujours s'attacher à Notre palais, si ja-
niais Nous venions à oublier que c'est à vos ferventes prières
dans la sainte chapelle dle Boi-Secour's, que Nous sommes
redevable de la santé dont nousjouissons aujourd'hui. Ah!
puissiors-Nous du moins la consacrer tout entière à la gloi-
re de Marie et à la santification de vos âmes ! Il est donc
Juste, N. T. C. F., et il est grandement temps que Nous éle-
vions la voix, pour Nous acquîitter,'auitait qu'il est en Nots,
du devoir que Nous impose Notre voeu. Car qui sait si No-
tre négligence dans tn point si grave ne nous attirerait pas
de nouveaux malheurs ! Ils sont bien à craindre ces nmalheturs
dans un temps comme celui-ci- où tnot est en mouvement
dans l'ancien monde. Vous n'entendez anijoiurd 'hui tparler
que de royaumes bouleversés, de peuples courroucés, de
couronnes pulvérisées di sceptres brisés. C'est bien assît-
rément le temps, N. T. C. F., da nous écrier avec le Sage:
Vanité des vanités, tout n'\st que vanité. Quoiqu'il en soit,
prions Dieu, et recourons à Marie pour que Plheureuse paix
dont nous jouissons, ne soit point troublée par ces grandes
commotions qui agitent les peuples de la vieille Europe,et qui
semblent étre les avant-coureurs de guerres cruelles et san-
gla ntes.

Nous vous exhortons donc, N. T. C. F., à faire souvent
et avec dévotion le pieux pélerinage de Notre-Dame de Bon-
Secours. C'est pour la plus grande gloire de Marie, le plus.
grand bien de vos ànes et l'acquit de Notre conscience, que
Nous vous invitons à lever vo" regards vers ce lieu, d'où vous
devez attendre un puissant secours. Car Nous sommes con-
vaincu que cette chapelle est un de ces lieux privilégiés, où
Dieu se plaît à exercer ses graniies misêricorles,.par l:inter-
cession de Marie ; et que l'on petit en toute vérité lui appli-
quer cres paroles de 'Ecritirn: J'ai choisi pour moi ce lieu.
comme iune maison de surnfice.. .. EnLrrsque a'urai commandé
aux sauterelles de dévorer la terre ; et que j'aurai envoyé la
peste Pontre ion peuple . . . s'il se converlit . .. je lii pardon
nerai ses péchés . . .]les yeux seront ouverts et mes oreilles
seront allentives à la prière Je celui quiprier. dans ce lieu.

Pour rendre ce lieu plus vénérable et plus chier à vos cSurs
Nous avons intention d' expner à la vénération les fidéles
de saines images; et Nouis avoins la ferme roifiance qu'elles
seront les instruments de la idivine miséricorde pour vous
combler le grâces. Car si, lans l'ancienne loi, la verge d'A-
aron, qui avait servi à tant le prodiges. était religietseentvioi
gardée dans l'Arche d'Alliance ; si cette A rche sainte était
une source ih bénédictions pour la maison d'Obédé!dom oùole
fut conservée quelque temps ; si le serpent d'airain, expose
à la vue di )peuple dane le désert, avait la vert udivine de
guérir ceux qui avaient été mordus par dles serpens (le feu,
si le sang d l'Agneau Pascal était un signe de salutt au pas-
sage le l'A nge >xterminateîir, croyez que, dans la loi nou-
velle,Dieui attache aussi îles grâces spéciales à certains objets
doit il lui paît dle se servir pour répandre ses bénédictions
sur son peuple, D'ailleurs, ce n'est pas Nouis. N. T. C. F.,
qui désignons cette clapcile pour être um lieu de pélerinage
diocésain ; il est évident que Dieu l'a choisie ; et q'il 'Piaime
plus que tous les autres Tabernacles de Jacob. Dili_-i. Do-
.ninus portas Sion sapr omnia Tabernacula Jacob. Il suffit,
pour le bien comipreilre,dejicer ln coup d'oil sur noirohis-
toirc,ct de consulter les souvenirs des traditions de notre pays.

Le liélerinage le Bon-Secours a coimmercé avec le pays,
et malîgré les mtableurs des temps, trois églises se sont suc-
rcssivetrett élevées sur les fondements jetés cin terre ci
1M57 ; preuve que nuos pères ont vivemnet senti le tesoin
d'it pareil sactuaire. Sur sor. frontispice brille Patuguste
iucnm de Afarie. C'est la recontaissan.e du cSur plus que
le ciseau le Povrier,ui a gravé ce monogranmne sacre. Il
est la pour dire aux siècles à venir que Montréal, dans ses
plus grandes calamités, ne doit jamais mnnquer de coifian-
ce wous ce nom puissant: 0Alria, O nomen sub quo nctnni
desjperandiuum est. (St. Augutin ) Son fronton i'a d'autre
ornement que la simple, maisu oible inscription : Maia, au-
xilium Ch/risîîanorum. Tel fut toujours le cri A, confiance
tie nos pères au milieu des épreuves sans ombre que leur
mténagea la divine Providence, et telle fut auîsai, dans tots
les lemps, leur unique ressource, pour se soustraire à une
ruine totale dont ils furent si souvent menacés. O Monitré-
ai 1 regarde avec complaisance, lis avec joie et bonheur
cette précieuse légende: .Marie, secours des C/êiens, car
ter, destinîêes sont grandes, si ta confiance cii Marie répond
à Pattente de ceux qui t'ont fJondée. R1eni s-toi ilgiie de
repreudre et de porter toujurs le glorieux nom de Ville-
Aorte. Htélas! c.'cst peut-être par la faute que tu as perdu
ce nom1 9 su grantd, ,i doux pour nos pères. Ne te serait-il pas
permis de reprendre ce premier nom qu: est sacré, tandis que
lPuncietnnte capitale du Hl t-Canada s'est fait gloire de son
nom de Toronto, quoiqu'ill ne soit qu'un nom sauvage.

Pour qu'ili ne manque à la sainte clhapelle de Bon-Secours
riei le ce qUui pourrait entretenir votre contianîce, Nous al-
lons y établir la pieuse Confrérie de No mre-Dame Jiaxiliatri-
ce, qui lui colvientt si bien, et à laquelle devront s'agréger
toutes les paroisses di diocèse qui voudront lui appartenmr.
Par cette institution,, Nous vouiloi.s, N. T. C. F., élever un
monument duralie à la piété de enos pères. Car quand ils
priient la gtreuse résnlution de venir fonder dans le non-
veau-iondle, à Phonneur de Marie, la ville que nous lhabi-
tons, ils formèreut une Association qui pilit ce titre mémio-
able : Société de lotre-Dame de Aontréal,pour la conver-
sion des soiiaes.

En érigenit à Bon-Secours i Caotifréri le Notre-Dame
quxiluatrice, Nous voulons donc ressusciter, autant qu'il est

cii Notre pouvoir, cette hello Société de Aotre-Daime de
.Montréal, qu fait lant d'honneur à la foi vive îe inos pères.
A la place des cent associés, enrôlés dans le principe 7oir
la conversuon et la civilisatîion îles sautvages, Nous espéronis
rêtunir îles cent mille associés, suts la glorieux étilndrd dIe
Notre-Damne dle Boum-Secours, plour détruire tous les vices et
toutes les erreuîrs, ut sciriout les vices alT'roux de P'ivrognuerie
et (le P'itmpuretè, si cnptibles de ruiner cnos corps et tnos âmetis,
et de fairo notre mattlhceur dans la temups et dans l'ètcrtuité.

Le tinys chartrin (lue Nouts avons eu la bonheur île visi-

ter, était autrefois couvert de cent-neuf églises oui chapelles
dédiées à Marie, et relevant toutes de la fameuse église le
Notre-Dame de Chartres. Tant de monuments prouve-
raient setus que Chartres était vraiment, comme on la norn-
niait, la ville de la Ste. Vierge. Aussi est-elle représentée
sous tun enîblême sacré et avec cette légende*: Quoe es
carnutentium tulela? Alria, Mater gratio, AXalermiseri-
corrliü. Quelle est la défense des chartrains ? C'est Malrrie.
Nare de grâces, jlftlre de miséricorde. C'est ce qui a fiait
dire à un ancien Auteur, qu'à Chartres tout retentissait du
non le Marie. Carnutum ubi omnia fariarm sonant. Marie
u'a pas laissé sans récompense une si grande piété ; et Phis-
toire est là pour nous raconter les glorieux événements qui
ont illustré cette célébre cité. Gloriosa dicta sunt de le,
civitus Dei.

Nous vous dirons ici,-N. T. C. F., poir votre consotation,
que nous avons le boiniheur d'être en société de prières avec
cette ville si dévote à Marie ; et que touts les ans, le 12 juin,
un des Chanoines de Chartres, qui est en même temps Cha-
noine Honoraire de Montréal, célèbre la Messe pour ce dio-
cése, pendant qu'un des Chanoines de St. Jacques, qui a
l'honneur d'être Chanoitne de cette cêlèor Eglise, la dit dans
Notre Cathédrale pour le diocèse de Chartres.

Nous mn rcherons sur les traces de Chartres, N. T. C. F.,
et nous participerons à ses priviléges par le moyecn de la
pieuse Conîfrérie de Notre-Dame luxili/ii-ice. Car chaque
issu)ciatiotn paroissiale sera ronime une église vivante, et re-
lèvera Je l'église-mère, Noire-Dame de Bon-Secours, qui
bientôt dilatera son sein, en voyant se muliplier ses enfati.
OI ! croyez-le, N. T. C. F., il n'y a jamais trop île sanmc-
tuaires pour la prière et pour lexpiation, ni trop d'abris
pour la vertu et le repentir. A h ! tâchons, par cette noble
association, de conserver à cette ville et à ce diocése la pré
cieuse empreinte religieuse, que deux siècles dje foi et de
piblté lui ont donnée. Puisse cette Cotifrérie de Note-Dame
auxilialrice protéger toutes les louables associations for-
niées pour le bonheur et la prospîérité des heureux habitanus
de ce paya t

Afin de conserver tous les précieux souvenirs qui doivent,
N. T. C. F., vous attacher à NAlotre-Dane de Bon-'ecours,
Nous nous proposons d'y transporter, le vingt-un de rc mois,
une statue qui rcnplacera celle qu'une main sacrilége dé-
rcba à votre piété, en 131. Puisse cette nouvelle imtage
devenir, comme l'ancienne, l'instrument des miséricordes
de Marie! Ce qui pourra vous la rendre vénérable, c'est
qu'elle a reçu une bénédiction solennelle à Notre-Dame des
Victoire.s à Paris, ce sanctuaire sacré vers lequel se portent
aujourd'hui les[rega rdb de l'univers entier,à atiause deis fietives
dle grâces qui en découlent et arrosent toute la terre. Elle est
donc, il faut l'espérer, toute imprégnée les céletes béné-
dictions, qui lui ont été données àl'autel du très-Saint et
Inimaculé Coeur de Marie, pour secourir les piauvres pé-

IceuIr. etules délivrer de leur malheureux état. Pour ren-
dre cette statue encore plus chère à vos cSurs, et plus digne
le votre cnnîfiance, Nous la couronnerons avec les po~i-
lieuses cérémonies qui s'L)1 serveit à Rone, quîanîd il est
question de désigner au peuple fidèle celles des saintes ima-
ges île la B. Vierge, Jont Dieu a voulu se servir pour lui ac-
corder quelques iveurs siglaiiées.

La reconncaissance nous fait titi devoir de ne jamais oi-
blier que les prières, faites 'ai ide'nier dans la chapelle de
Notre-Damne de Son-Secours, délivrèrent la ville et les
canpagnes de la terrible épidémie, qui répandait au loi n
tant de frayeur. A cette fln, Nous y déposerons dans quel-
que temips tutu tableau qui représentera lia glorieuse Vierge
Marie, nrrètamnt par sa puissante protection le typhus aux
portes de cette ville. Vouts l'aurez sous les yeux comme titi
itémorial toujours subsistant, pour vous exciter sans cesse
à l'amîour et à la reconnaissance envers cette insigne bien-
faitrice.

Venez donc, N. T. C. F., venez visiter avec confiance
et dévotion le. sanctuuire de Bon-Secours. La divine proei-
ience Fa placé au centre de cette ville, qui ele-mémuîe est
le centre d'un district riche et populeux, et aussi la capitale
et comme le centre d'une itense Province, a f qutcha-
ccun y pût avoir un accès facile. Elle domine le port qu'a-
bordent, chaque jour, des milliers île personnes, et regarde
la halle qui étale aux veux de l'étranger la imazniriceune
de notre ville, pour quetots puisseint rendre leur~sdevoirï à
Hotre-Damte deBont-Secoumrs.

Visitez-la assicûment, habitans de Montréal qui avez le
bonhieumr de posséder au milieu de vous ce vénérable sanc-
tuaire. Allez-y entendre la Messe en vous rendant à vos
occupations ; et rentrez-v l soir après les travaux de la
.journée. Ne passez jamais devant ce lieu sainît sauns saluer
Marie. C'est pour vous y inviter que Nous ferons tracer sur
le portail, en lettres l'or, ces vers que nous lisoins sur le potl
des trois /Ae à Chartres:

Si Pamoutr de Marie
En ton ceur est gravé,
E ulpassantnie t'oublie
De lui dire un nlve.

Visitoz-la, vouîs touts qui habitez nos paisibles campagnes,
chanque fois que vos afaires vous amèneront dans cette ville.
Allez avec une confiance filiale exposer tous vos besoins et
ceux île vqs familes à Notre-Dame de Bon-Secours. Allez
lui demnander le succès ic vos ailirescl qui vous obligenu t à
venir ici, et n'oublie. pas de vous recoinmander à elle,
pour qu'elle vous aide à remporter chez vous le précieux
trésor de votre innocence. En faisant vos marchés suis les
yeux de Marie, le secours des chrétiens, gardez strictemtien
les règles de la société, le la justice et ie la piété. Rotour-
nez ensuite 2u; paix d]ans vos heureuses demîîeuures ; et que
I'oi n'ait pas la dnouu leut iîle rencontrer sur les routes du
marché aucun d'antre vous dans titi état 'ilivrose.

Visitez-la, pieux nîacigateirs, qui courez tant de dangers,
sur ro ileuve. qui déroulent si macjestuuutseient ses eaux
au pied de Noire-Dume de Bon-Secours, comime pour vous
inviter iu aller vous reconîu:îar.dler à elle, chlaquec fois quce
vous qutitez le part oct que vouts y renttrez. Regardez-la
cette s:uto chtapelle, chaque fois quce vous le traversez.
Dans les dantger~s, jetez les yeuix sur cette .étoile île Ici muer,
et invuogntez Marie : ell vous préservera du naufrage. Res-
¡ne Sle am, vocac Maroiam.

O chers navigateurs, qui êtes exposés à tanmi de danîgers .

sur les cea x, c'est pour vous, et pour vous remplir d'un a
juste confiance en A"otre-Dare de Bon-Secours, que nous
ferons exposer, sur la façade qui donne sur lu St. Laurent,
une statue pour remplacer un ancien tableau qui autrefois
avertissait les voyageurs que Marie etait là pour les proté-
ger. Sa tête sera couronnée d'une inscription semblable 4
celle qui ornait autrefois les statues placées, comme des
sentinelles, aux huit portes de Chcartres : M.lrarianopolis
Toiela. Aux pieds, on lira cette autre, nui se voit encore
sur une des Madones de Génes; Posaerunt me cu3todec;
par laquelle la Ste. V ierge elle-même avertit tous îceux qui
entrent dans cette grande ville, que les citoyens de cette su-
perhe cité l'ont choisie pour leur gardienne.

Tels sont, N. T. C. F., les monuniens qui attesteront à
tous les éges que darie est ln Patrone et la mère de Mont-
réal et de tout le diocése. Tels sont les motifs gni doivent
vous pénétrer tous d'une vive confiance dans sou puissant
secour-. Tels sont les traits aimables qui vont nous al'ecý
tionner à ce tabernacle : Quan rilectu tubernacula tua I
Tels sont les biens désirables qui vont nous faire diriger nos
pas vers ce sanctuaire. Stantes erant parles nostri in a-
triie tuis. Ah! que les lampes que nous allons allumer da ns
cette enecinte sacrée, et devant ces saints imagcs, ne s'é-
teignent jamais ; car, helas ! avec elle s'éte.ndrait l'esprit
religicux !

A CRS CAUSES, le Saint Nom de Dieu invoqué, et de
l'avis île Nos Vénérables Frères, les Chanoines de Notre
Cathédrale, Nous avons réglé, rstatué et ordonné, réglons,
statuons et ordonnons ce qui suit :

1 0 Nous confirmons, par le présent Mandement, ce que
nous avons déjà réglé dans Notre Lettre Pastorale du treize
août dernier, par rapport à la chapelle de Bon-Secours.

2 0 Cette chapelle aura pour Titulaire la fête de Yotrez
Dame de Bon-Secours, qui Fe célébre le vingt-quatre niai,
et qui sera de rite double de première classe avec oce
tave.

La fête de lAssomption sera comme ci-devant la fètp
patroccale, et on la célébrera en la manière accouttu-
mee.

3 0 En vertu d'un InduIt du Sot:verain Pontife, en date
du trente-un mai mil-huit-ceent-qtuaraite, non" établissons,
dans la chapelle de N,"otre-Dame de Bont-Secours, la Con,
frérie, de Notre-Dame Auxiliiirice, avec tous les privilèges
et indulgences qu'y ont attachés les Souverains Pontifes;
sans qu'il soit nécess ire de s'agréger à cette Confréxie éta
blie à M1unich ou ailleurs. Mais Nous voulons gei les Conc
fréries particulières, érigées dans les autres églises, sOien
agrégées à celle dn NX'otre-Dame de Bon-Scours, qu;i s.e
comme l'Archiconfrérie de eeUc pieuse Association.

4 O Nous autorisons Messieurs du Séminaire de St, Sut?
pire, qui déservent .Aotrc-Dame de Bon-Secours, à faire,
dans cette chapelle, tois, les ouic'es et pieux exercices qu'ils
jugeront convenables, pou entretenir la dévotion des fidèles;
et favoriser les pélerinages qui s'y feront.

5 O Chaque fois que l'on chantera ou récitera, à Bon-
Secours, les litanies de la Ste. Vierge, on répétera trois fpis
l'invoration : Jfuxilirn Chrislianorum, ara pro nobis.

6 c Notus accordons 40 joirs d'indulgence à tous ceux
qui diront avec confiance: " Maria, auxilium Christianorum,

ora pro populo, interveni pro clero. O Marie, secours des
Chrétiens, priez pour le peuple, intercédez pour le clergé."

L'o.n se souviendra que ces paroles forment les inseriptions
de la chapelle et de la statue de Notre-Dame de Boit-Secours,
et qu'elles doivent étre comme le cri de confiance, et le mot
de ralliement des pieux pblerins.

Telles sot, O Marie, les udispositions que Nous osons au-
jourd'ihui prenJre, pour vous faite honorer dans votre pieuse
chapelle de Bon-Secours. C'est bien peu ie chose pour
vous qui mèrtiez intit d'honneurs dans le ciel et sur la terre,
Daignez toutefois les bénir et les avoir pour agréables. Main?
tenat , O divine Marie, veui;lez bien, du haut de votre
sanctuaire, tenir vos yeux tiséricordeux, toujours fixés sur
cette ville et cO diocèse, qui vous appartiennent à tant de
tiir et qui vous sont spécialement consacrés. Souvenoz-
vouis que votre chapilelle deti Bon-Secours est la première
église de cette ville qui ait entendu, dans otre jeunesse, Nos
supplications ; et .liée dès lors, vous daignâtes Nous choisir
pour gouverner, sous votre direction et protection, ce notul
veau diocése. Voius connaissiez pourtant que Nous n'en
étions ni digne, ni capable. Nous animons à en faire ici, pui
biquemouent et dans la sincérité de Notre âme, Phiumble
avei, pour que tous sachentt q(Ie le bien qui se fait n'est pas
Notre ouvrage, mais le vôtre. Comme Nous sommes saisi de
crainte à la vue ii danger émutiient que nous cotirons dIe
Nots perdre, et de perdre avec Ntous, les chères brebis
coilées à Nns soins, ous crions vers vous, et Nous vous
disons avec larmes: " Accordez-nouùs à tous la pureté ee
l'itnnocence. Vitani presta puracm. Montrez-nous le chemin
qui nous métic sûrementt à la perfection. Iter para ttum."
Ne permettez pas( que tant d'ànw.s confiées à Notre sollicitu-
de soient perdues par 'Notre négligence ou Notre inexpér
rience ; mais Faites que tous ensencle, nous nous réunis-
sions dan le Tabernacle éternel, pour y contempler à jamais
Jésus, votre divin Fils, et nous réjouir toujours avec vous
" Ut videntes Jesium, semper olletemur." Ai ! quand vipne
dra cet heureux jour ! imrn.

S,ZA10 présent Ma1det it ce jour à la chapelle de
Boz-Secoiurs, à 'exercice du Mois de Marie, puis aux pré-
nes des églises cathedales, et paroissiales de ce diocèce,
le premier dimanche après tairéception, et dans les Clhapt-
tre de toutes les Gonununautés, aussitôt que possibe, après
qu'il y aura été reçu.

)ossé à Montrên!, en Notre Palais Episcopal, sous No-
iro seing et sceau, et le contre-,einîg de Notre Sous-Secré
taire, le premier Mai, mil-htit-cent-quarante-huit.

-. S.,
f jIG., ÉVÊQUE DE MONTRÉAL,

Par Monseigneur,
. . -ALCrer L&comtus,

Ecc., Sous:-Seci taire.
(Vraie copie.)

(Controu'-signué,) ALDEur L&coatns,

Ecc., Sous. Scrstare

,.Q ~;!
t-.--

-Imm-
M'il ils,

ýGE

Montrea, ari1 Ma14.
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NOUVELLES ETRANGERES.

I T A L 1 E.

L'aru 'cpémontaise roste tcantonnèe e'ntre le Minci ci
l' die. Le quanier.tirl lu roi étai, à i idate des der-

nires ntuveles, étahli à Po:olongo, sur la rive droite du

incio, à deu lieues csd Peschiema. Lena mérch:l Radetzky
était avec unle partie Je son armée a Villafuti o, à moitié

chemin de Vérone at ilMiîcii.
Quelques engagenents ont déjà e lieut enire les troupes

îles deux partis. Voici conmmîent un! leire écru itdu camp
a rrichien à la Gazele d'Au sbourg rend cnmpte d'un com-

bat destitné à figurer Juns lhistoire do cette guerre sous le

nom de cotbai Je Goïto:
" Le S avil, as tu-em ms nt soiteu avee ava-rnage deux

coimts daant-postessur le Mincio, PISde Guïto et près
de Mozamnbanmo. Quelques rommgnics du -l batailon de

chassents avaient pris position dans le voisinsgce le Goïto.

Attaqués par des foirce supérieures piéumonaises nos bu-

vos Tyroliens firent une résistance opiniâtre, rzpoussèreni
Pennomi, et lui tièrent beauciup de monde, surtount u:
«ramndlumbre d'uiciers. Mais les Pimouais re lardè
rest pas à rmceevir des renfris considérabiles; trois batte-

ries firemt fem sur ns hommes, auxqutels sétaien joints dos

A utrichiien. ei ils fuIrei obliaés de so retirer en pasant le

pont, ualheureuseamet tprès une jprte coisidérable; en.
suite ils firem sauter le puit. Le 9, Pennc i vait dis

Iru de nos ivant.poses."
Le tarèchal Radetzky a pilé u butleud de l'aNdire de

Gout, en dam de lVérome. ie 9 avril Il annonce dans ce

buIliin que bY troupes autricienUs otUt été ltigDs dC
reuuler devat un ennemi supéricur en nombre, mais aptès
li nvî uit uo eauotp de moiu. Ausàiit le maréchaI a
fait avancer 20,000 hommes de Véronc à Vilafaîca, mais

l'einemi i'a point par.,,
-Lu Daltmuie est ei plcnt- révo'ue. Des leures diJ

ne anoncent qu- le 2, une colonne de vimlot:ires vaitien.s

était arivée tirt armée. Le , Sule sltaftu a apporté la
i quelle ue le corps d'arté' aurichien gui se trouiv:dt sur
ilsoAzo Ci le log île lune de Gorizia, avait rci hl'orJ:e île

larir de suie poir Trieste, gravmient meiacé îmar les trou-

lies qhi état e. garnison eni tre et en Dialmatue, et lui
,e seraient soulevées en faveur des Udiîtaii."

-- Le due de Parme, rabli un momnt ai pouvoir. se
retire pour la seconde fuis. I! a remplacé la régence par
u gouiverinilieit provisoire, cqui d-ninistrera le pays sous

la tutelle Lu roi de Sardaigne jut-qu'àa la fin de la guerre.
Parme a done proclamé sui indépendance définitive. La

régence de lEtat u fuit une proclamation pour la convoca-
tion d'un gouve rnemert provisoire, en laissant l'Etat le Par-
ue libre dans l choix des membres qui doivent le com-

oser.
RoME.-La Gaocîc/ de Romic publie la déclaration sui'-

SPlîusieurs fois on a soum s à a Sainteté les instances
es RU. PP. Jésmies par lesquelles is expotuent les an-

goisses dui eur Comnipapi;e est travalée, même da.s cete
ci pitale, ei la nécessA lu il lut ourv à cur sureté person-
nlle. Le Saint-Père, ali a toujours regarlé aec mue cx-
tréne bivil e t-os re!giti cominue l'infatgnttabs ait-
Milaieà dans mavigie dumMe ine'.t, US'aput qdé~pî-uvxer mne
uouvele et plus vive amertum~e dvanut ne si noaitreuîse

situation: uouitefois, un tird à lxcitation touiirs cros--

nte desesprits et à la diversité des partis qui menaceni

dmener dle sérieses coinséquences. furce lài a été de pron-
dme en sriuse cmosération la guvit de la questi-on. ~il a

doc vou!uit. avan.hier par lcerm I ne dn huaut jersoi-

nage, fait-e comnntre au . P. général de la Conpatnie les
beeuluciments exiriunés ci-desss ta nme teips que~la per.

plexè où il se truait ttpar li à imrité des te-mps et te aSu-

ger de qulque sérieus: rerdnti. Sur cOtt -igunication, le
P. général ayant convoqué ls Pîres consueturs à délhié.

rr, il u é résolu par o-x de rder à la force des circons.
tances, re îvoiln'îi pas que leîr présencr sertit do prétexte

a quelqlue grave désordre et à l'etaiuion du sang.
a- En sui e dl quoi, les mesuires néceQsires omit été prises

aven le R. P.général, îmi potIlu la mue tbitetien cette
réolu titqu afii de pur-ir nUx éc'les lu cr1ge romaimu,
aux maisons religieues pir uix hubiées mc am soin de leuro
bieils et de leurs 1,rop'riéus, en orte que letur entretien soit
ainsi spîciauîlemnett aruu: .

" Alpiès cet XsIto, le:l a hrsen. hous swims auori-es a

déclarer faux tout ce qu1 i tiOt p>ubhl hier dans ui éeriu au-

FRANC E.

1ANLIFESTATION DE LA GARDE NATIONALe.

L-1 date du1 6 avril restrn; c'e.t la due le l!e plih l:e
journée quVe cmp:e la f épublique depuis le 24 férier.

Provoquée par une iîprudente mntifesitir . gad na -

tmie s'.t lev e en maase, anitme tout entière, anc'iens ci
nomuveautx, d'u:e seule c mume volonté.

Ele a pri en main la cawe cdje Pordre et e in véritable
liberté, du GuiG ernement, de la Rpub!ique clie-tméie, gu
le résisterit pas à cutrines expriences.

Voici le récit dt cette jonurée, emprunt- rux jonuaux
du soret comlé par nos propres rensignenns.

On lit d îans :a Patie :
· Ulne graide muaufesation vienut encore d'avoir lieu.

Cu mat, ai phuuart des orps de mtiers, cvon voqués. dit-onr.

Par MM. Louis llaie et Albert, se sont réunis u Champ-
de-Mars, dans le but ie proposer ait Guverneîm et provi-

-wire rquat-re d'eure eix crrone officiers d'éat-major de
la gardle nationale, et en miêrme temtps d'ap hpeler te nuveau
son attentton sur lr- qulestion île P orga nisationu du travail.

Vers miie foule immuense se trouvait ai: iieru <ho rendez-
v-eos.

SA demix heures, elle s'est mtise en mmarc-he dans le plus u
grandi orcdre pmour P'Hêtel-de-Ville- Le déf·.lé île <'e-ue mese
dl'hmonuîîîes présentait. le coup dimi le plus ptîioresque ;les
lia nuires ticolorres lottaienit ait nubeu de chbique corps il'-.
tat ;stur touîtes ces bannteéres étuit inîscrite eni grosses lettres
cette devise :

t- ~AovtrloN tDE r.EuXPLOTAoN-xt DE L'Hoît.ti PAh ut
i. uonsî.-oRcNis.AT10' oc TtcAvi'u u'aa rAsocnATioN.

t- Atm nomubre de ces bannires, celhe des tapissiers soe
faisait partictulii-rement remarquer par les orteents qui lau
couîvraienmt.

"- La cotonne a suivi les qutais jtisqui à PHI-ôel-die-Ville. Le
plhus grand ordire nî' cesé <le régnler piendanut le déffilé.

"m Pendant eue cette mnanifesatiomn mue prèparait auu Chtamnp-
de-Mars, dets bruits <'une nature rularmuanute étanit retanm-
dus dans Pai quelqtues-unis parétenudaient qu'il îs'ugisaiu
d'uneî déimonstrationi organuisée par' certaitns clubs coane une

partie du Gouvernement provisire ; dltres airmaient qu'il
s'agiesait (1,:1n niouvenioît Cnunise.

" A nidi et demi. le rappel a été battu à P'òtel-de-
Vile ;aussitôt la gard réptblicaiue, le bataillon e la

mobile et ciii de la e nationale le garde a pris les

A une heure le 'pres-idi, la .9e légion (le ha garde
nationle dan-s le jardn de ' ldiecI -e dVile, et le ier et le
2e le la imohile. commnandés par les chefs de bataillon Hamel
et Clary, arrivés presque e11nimème temps, ont occupé la
salle Saint-ecan et lOs pipatemens donnant surla rue Lobanu.
An méi O moment tous les élèves des écoles ont fidt irrump-
lion ans l'ait tel-d-Vile, et ont reçu des armes et îdes car-

Stouches ainsi que toutes les I &gioiis occupnant l'Hôtel de-
Ville et la plaue.

"I A deux heures le Iarès-midi, la place de PHtel-de-
Viilc était ocenpte par 50,000 gardbs nationaux fouîiés par

légions et asss par colonies.
"1Sur les quais. jusqu'au PMt Saint-Michel 50,000 au-

tres gardes natmnaux se trotvaient masés, et barraieniit tout
passage ; les rt's île la Vanierie, du 'lTemple, Lobati, des
Coqmîles et de la Tixerunderiw, débouchant sur la place île
lt ètel-d- Viile, étaient occupées par des masses de gardes
inationaux, et les 20.000 hommw s de la garde nobile, ayant
à leur tète le geérral Dirivier.

i e i mon d'une emi-heure, le colonel Rcv. gouverneur
de IHôtel-de- e, par les dispîositions mitaires qu' avait
pris.s du premier étage au comble, avait rendî l'hôtel inex-
pugnable. Charque porte de 'H ael-de\i le était défedue
par une pièce de canon. servie par artilerie de la garde
républicaite. L's membres le la Société dle la muisique
popuilauire, an nombn're île -50, qui faisaient une rèpétiti
dans la sale Saint-Jean, se sont transportés immédiatement
dSvnul hùtel, et oni fint entendre la Uarscillaise et les
GCiro/ins. Les 50,000 hommes qui se trouvaient sur la
pllace répéietît en ceheur ces airs putrioiques.

"4L'enthousiarnne état a son cmh! c. Les cris Je :Vive
la Rpublique Vive le goveremnt nprovisoire - retenis-

lient dan b iair, et chaque huoimme élevait sur sa buïon nette
son sîchak, son kpy, son chapeau nu sa casquieue.

a La colonne sortie l (:ha:ng-de-lars a déb.uclié alors
r sur la parv ;e sa tète se trouvaient plusieurs citoyens à

cheval, parmi lesquels on nous a dit avoir reconnu M. Ca-
bet,.

A î'iusft-que le caractère do la manifestation a été par-
faiitetent connu, le peuple n armes de i garde ntionale
et le peuple qui venait du Champ-de-Mars oît fraternisé
raux cris milie fois répétés de: Vive la République !

c A qtatre heures, M. Lamart.ne paraît au balcon avec
tios les membres dI gouveruemeut provisoire, l'enhou-

siasme tie.t du délire.
lx Tout s'est donc fort bien pasé. et nous espérons que

l'on n'aura aucun désordre à signaler. Il est fâcheux cce-
pendant que I. Louis Blanc et A1bert aient cru devoir
prendre sur eux d'organiser une semblable nifestaion
sans en avoir averti leurs collègnes. Si pacitiques que soient
ces &rands mouvemens dhommes, ls alarmett les populia-
tiens et retardent le rétabisýetîieet de la confiance."

-On lit dans le om ur
Ce sir. une seconde matifestation a eu Hiet. us grande,

plus sronnele encore.
.c rappel a battu 0de nouveau ; toutes les légions se sont

reunws. polir se retîdrelenuveau à 'Hctel-de-Vile.
Le dééa eu nparoles quais. Il a commencé à huit

heures ; à lix heures il n'était pas encore terminé.
Pendant tout e traje, un cri con:inîu, poussé par 900,000

voixne explosioni fridable et unanime a reteti: " A bus
les cnmmunists ! A bas Cabet ! A les tinéans ? Vive
la Répubhqe ! Vive le gîuvernement prwisoire ! \!iv La-
martine ! 'C s ont k-s cris qui ont mauifesté et rendu évi-
dt à tour les vex le vérimble sens de cette jouraée.

Le généralt Courai. emuré de son éta-nmajor, -,tationnait
sur la pire de PHàe!-le-Vdle ;il ficitait. les lëgions à me-
sure qu'&!es dléisient devant lui.

A neutf heures, le gouvernement provisone a barangié la
garde nationale.

Tout Paris et miuimi sponanément.

FETE NATION A[LE ET DISTRIBUTION DE
DRA PEAUX.

du plus vif enthousiasmo et de la plus sincère cordialil'é.
Uien n'est venu ilnu'bler cette fte mi "

Une salve d'artillerie a annoncé la fin du défilé et le
départ des membres du gouvernement provisoi re. Le soir,
la ville a et dillunîne.

P O L O G N E.

On lit dans les journaux de Paris
Nons apprenons de source certaine que le cabinet prutssion

prépare en ce momlent une nouvelle organisatin( du grand dit-
ché de Posani,orga'nisation essentielleient faîvoraible à la 1aio
nalitó po1lnaise.

Les districts aleniands, qui forment un demi.cercle autour
du gr:nd duché, doivent en être séparés et seront annexés
aux provinces limitrophes allemandes. Le reste du grand
duché formera désormais un état à part, que le roi de Prusse
gouvernera séparément comme grand-duc, selon une consi-
tution spéciale. Dais cet état, l'orgnisation sera entière-
nient polonaise : milices à part, treso- 1dstinct, ministres Io-
cau. langue ofceile, tout sera polonais.

D'après les journaux allemands oqu nous recevons att-
jourd'hlui, nous apprenois en celet qu'on arrangement a. été
conclu par le gênéral Willisen avec les insurgés du grand-
duché de Posen. Cet arrangement heureux asure une ex-
istence distinc à une partie dugrand-thché de Posen, quoi-
que, d'un autre côté, il réduise coîidàrablement la partie
polonaise échue à la Prusse dans les trois démembremens de
la Pologne. La convention a été faite fidte le 11 avril, en
présence dei M. Didier, agenit dui gouvernem et fmnçais, pré-
sent à Posen. Le général Wiisen est atussitôt repati pour
se rendre auprès du loi ; les journaux do Berlin du 14 avril
annoncent en eilet son arrivée à Posidam.

E S P A G N E .

On écrit de i\ladrid le 13 avril
Le roi a fait hier une chute le cheval. A ii moment oùil

sortait potur faire unne promieîanîe, le cheval s'est cabrè,et le
roi a en le bras dé:is. Il a pu renter à pied au palais, où
il a reçu les soins de M.. Sanchez, médecin du palais. On
espère que cet accident n'aura pa de sititcs fbcuses. Le
roi est mieux aujourdhui, quoiqu'il soit encore abie.

Le baise-main dle iniinte a été très bril!ant. Le dite de
Mlontpensier étnit debout à èét de l'ininte.

On écrit de Madrid le 14 vril:
La tranquillité e t compléte, tant dans la capitale que dans

les provinces.
Le roi va mieux aujourd'iui, et l'on espère que sa chute

dle cheval ne sera suivie l'aîcune conséquence sérieuse.
L'infante et is duc de Montpensier doivent quitter la capi-

tale demain ou après-demain pour se rendre à Aranjury :
ils iront ensuit résider quelque temps à Séville. Ce voyage
a eu lieu, dit-ou, avec le consentement de la reine.

La Gazeile nublie un ordre du ministre les finances auto-
risart (e direecur de la banque de Saint Ferdinand à acheter
tout lareont provenant des mines qui appartiennent à l'Es-
pagnie.

Voici le texte de l'ordonnance royale rendue à ce sujet
La reine a cru devoir autoriserVotre Excllence, comme

lirecieur de la banque espagnole de Saint Ferdinand, à faire
acheter par cet èiablisý,menit tout l'argent des nines de la
Pemins! que la banque pourra acquérir pour le compte des
finances pihqu.îes.''

On croit que cute tmese n our but d'augmenter le nu-
méraire, qui menace de devenir ror,.

-Le gotuverneient espagnol vient d'ordonner à ses agents
en France d'accorder des passeporis pour l'Espagne aux
émnigrés espagnols de tout les opmus politiques, qui. pr
suite dît congé qui leur a été donné aux entreprises où ils
étaient occupés, se trouveraientsans travail.

L I x s E < ,, ,r : I -UX.

cette province à l'abri des enla mités i Punée de
nière. Il allait plus loin t il traîni. n 'diistrati
une espèceu île p m Polr le nouvel ao des émi r
Et c'est après avoir pnilé et agi ainsi, et en p e
du fait suivant, savoir, rque M. Sherwood, M. Cmero
et ntr-es meumubres de la dernière itiiistrat s
posèrentà ce que Pon imposAt sur les énigres une Mx,
de di n ouis comme e vonutient plisieurs représen-
iiuts, et dirent qu'il fallait se conh>mier a i dpêcîe
le Lord Grey, a fui que l'acte ne fut pas desaivou t
que le pays nie fût plus exposé nux culnuilés de lai
passé ; c'est, disons-ntus, n près tout cela, que la i Ca.
zette dec Québec '' vient accuser le ministère atumel!
Mais qIe noire confrère de Québec montue dc e
quoi le Bil des émigrs ditière des inu'ctions de
Lord Grey ; qu'il motire donc quelque chose qui pût
faire croire à notre ministèire n uel Ique le b11 serait
désavoué. Il ne le petit pas. Le bill, s'il est désavoué
le sera prc que Lord Grey u1'14uM pls osé vouer e
Pnrlement Impérial sa dépêcheli u gouvernement c,
loiial iti Caar ,par'eque Lod Gre t aura préléré s
poPuiiî à la vér'iié et à la justice. Mais poutir tintr
ministère netuel i ne peut tre ccuisé en cette la-
tière ; s'il y a quelqu un a partmde Lord yr à necu.
ser, c'est le ministère Sherwoud. Si ci eflet les ex-
ministres ent tevoyaient que Pacte tel queI mssé de..
vtit être désavoué. que ne le disiet-ils? n'otait-e
pas leur devoir ? n'étnent-ls pas encore miistr'es? par
conséquent ne dovnien.ils pas jusqu'ui denier nq..
menit veiller nux intérêts de la Coloie ? ils ne dirent
rien ; car ils ne pouivaient sans doute pévoirumi désa.
Vau on cettenfTaire.

Ainsi donc, nous i pouvons nous empêcher re re-
nmarquer à notr confrère( de Qtébe, q u'il a aiqu
le ministère du jour iljustement et qui la necisé <lu-
ne faute dont Lord Grey seul doit purter tout le »oids.
Si tel n'est pas le cas, qu'il le démontitro ; nous nous
rendrons à l'évidence. Si au contrimre il est impossib le
d'accuser le ministère par rapport à cet apte des en-
grés, nous sommes convaincu qu'il sa htera de lui
rendre justice.

L'AMITIE DES ETATS-UNIS !

Le Morning Star de New-ïoirk lit le G rourant
, Nous nous alendzons que le preuer moivemilent

des Cunadiens pour célébrer la révolution française se-
rail accompgn(e d froulcs , si ce n'Nuit de danhgr-'
et la ttative de clébrer cet évènement n été menau.
cée d'une intervention militaire ! La situation du Ct-
mada a causé de grandes craintes en Agleterre. Nous
n'intervenons dans aucun de ses mouveinents (lu Ca.
nada), et n'avons aucun désir de nuus mêler le nmins
du monde des luttes qui peuîvent y surgir entre le gn-u.
vernement et le peuple...... Les Frangnis en Canada,
durant notre uerre avecl 'Angleterre. furet tonu! d fait
loyaux. et refusérent de se joindre à l'Union. Noius ne
leur offrirons pas une seiblîle occasionu ne secînde
fois, quand méme une révolution y échterai. S'is
veulent snir à nous, c'est a leur tourI a fire is rîprp.
sitions. Card a près tout notre Uimn est aissovz etnduliii-l
pour tous nos ;Iesoins et pour nous, nous Nieini
mieux voir le Cunada, Cuba et le Muxiu fîrmiier dus
républiques àp

Voilà le langnge des A mérienins ;voldà comment
ils nous traiterient si nous voulins uris unir h eux.
ls g ient en vainqueurs, et prulemndraieit nuitis accor.
der une grande fiveur qute de nous nuxerI i !nur
Union. Aussi redisons-nous avec titiltunos îconîfrtèrs
île Québec, que la grande nIssl îles Canaies-Fram -
çais est encore tout à fuit h>îyic et qlui'ile refrmurmtit
encore toute ofi're d'annexion aux Etnis-Unis.

C A 31B-RJ1 A
Paris, 20 t7vril 184S. MOTN? TREAL, 16 M AI 384. Dimanche nuatir, le Cambria est arrivé à New..Yik après

La grande féte, clbrée auijoird'huti pur faire fraterniser 15 jours le traversée. Les iuvelles ont té trasmuises hier
en«umhie la gard nauoale et Parmée, s'est passée avec un pr letga : voici le résumé que nous emprun-
rdre aîlrrb!e. L'iarmonie le pâts parfaite a régné entre rto à tlieripive .
tli, les citoyens. et rette dmo ra'ion a prouvé ue fois le L A G A Z E T T E D E Q U E B E C . esIRLANon.-Le pempIe s'arîe ; oui MU thdeicuirs néuli-
PIuS îTi y a en France quqs insensés qui veulent l'a- lieux: o timprime dIs ap s à la rbelion. le gouvene-
nurluie, a nas-e de la natimît ert. favour 'une organisati- Nous lisons dans la Gazelic do Québec du 13 cou- ment prend des mesures énerilques pour réprimer les trou-
uin pi' iîe uttrj u (ir le lit R l. puht)!iurtic. N u f s ns aimtdiran îteîe p-x snts nu qt l

J uibeais on rnavuit vu ur e Iareiulebh de grdes nnio- rnt Particle suivantbis. On se plit duuimne de~ v Onit qu'une

naux réunis sous les drapeaux. Ou rien o imp ait plus ue 330,- Le Brit /h G olonisl de TIoronto du 7 lit : ,Nous e p brtq d on aii téml e D uMi t pir re. T u l r e rons

000, et cinq miHe hommes de trotues de ligne les accompu- a somnes iniformés que le aluivernlement luîénerm a ett isircîmps àfri es piles ot a pmic
guaient. A sent heures du matin, cette fornudable armée ' avisé Sa ajsté de désavouer l'acte passé durnitcmesures pou empcher que le pleu ne s'exce au mda-
ocupait les poaes qui leutr avaient éé assignées depuis le la dernière session dut Parlement Provincial relatif ricineut les armes.
-arré Marigny jusqu'à la Bastille et le long les deux quais. aux immigrats, et que le dit noi.e a été désavomué. ANGLETERRE.--Ecosn.-Onl craint du trouble parmi les

A huiti ieuires, les memnres du gumernement prîvisoire Voilà pour la hSte, reprend la Gazedle, avec laquel- Chartistes en Ecosse, et dans le Nord le 'Angleterre.
se sont rassenlés au mi nstère de la guerde : ils n aont par- lenotre nouveau mnsère proincia prorogó le FRANcE.-- Legouvernement proimore rirendu un dé-
ois à huit heures et demu pour cerendre sur P..ade placée parlement ; c'était le meilleur plan de conserver ses cret pouir aholition de Pesclavage dans les cmlonie et pour
à Parc de triomphe. " places. Les mnuistres savaient que le parlement avait prendre possession îles hiemns de fer. Oitn annonce une

Au moment où ils ont pris place, vimgt-et-un coup de ca- été convoqué de bomne heure par leurs pré>déces. nouvele discussion violente ntre Lamartine et Ledru-Rolli,
non ont antioncé le commren-em et de la fte. seurs, conformémtnt à ba dépêche de Lord Grey qui menaçait do renverser le gouvernement.

Derrière les membres ndu gouverncerent provisoire se tiou- afin que, si Pacte des émigrés que. n sne proposait Les derniers avis de Paris nous apprennent que les retours
vment pincésluIeta les ; dpasser avait selon le gouvernetnent impérial quel- îles élections sont satisfesants ; le parti modéré, représentt

e lames la c ni l d at, l ep ai nse la cour it', , et i que défaut, on pût le re rîvoyer pour lP miuender; m ais par Lt artine, triom phe. Cete inouivelle a produit ut
de catesidelatcour des omptier dénra cor l'ape et " ils ne se sont pus putôt vus atm pouvoir et ils l'ont grand soulagement dans le marché monétaire. O disait
des autres tribunau:<,des ofimers généraux de arméc et U e!esotPi..P, .. ueLdr-oli ûtnai ivu'ssmlése acov,
de la ma inees s os ,:cQrtaires i'N it, les ajoinus du mai- i pas plutôt recu la respon s biht dec v iler aux im té- tine Leaui- ollin a'alur ndait n ue l'assem blée îlr.ha convci
re de Paris, les pincipaux fonîctionnaires tdmuiristratifs, une ' rêts publiques et a a sèrcle de la provnce, qu'ils rrionnation.alaour céigner.

dépIuttion du c rs des pontset-chaussées, une dputation ., ont renvoyé leurs collègues (es m u m srs de la nir A o n-L'nuriné le MChiai-les A o ntr iniioue à s nt
ni astu iosu r le M iici. les A iiriitieuîs omnt eni tle

du conseil de instrucion puhuue, une dtputtion de la o Crambre)pour ire des électiuns (to go electioncer- avanîages ians quelques escnormuches: ils ont pris posses
commision diu gouiverinemit pomr les travailleurs,ue dép - ing); et quand le hilI est revenu avec les obiectios sion de Codropo.
raion des blesses de févier et des anciens condamnés poli- " qui devaient le frire dèsavouci, le parlen t ne sil- .sMcL.--Lu chambre des représentants a décrété la d]&
quel., geait plus pour 'anender. Ainsi les habitaits de la chance de Ferdinaur, r de Naples, du trna de Sicile.

Les colonels les differenes légions et des détachemens a Province sont encore exposés à toutes les liorreurs Le sntiment répuolieiun fait ls progrés à NaMles. Ld
de 'armuee, les chefs de hatuilon de la garde nitionale, les ( de Pan dernier; uisi leurs intérêts les plus vitaux Roi est devenu si impopuluir qu'il est possible dP Urévc
colonels de la garde reJubbeame et dle a garle viq, tots " sonti méprisés par dos hommes politiques (politi- nir les troubles.
accompagns da heurs pore-dra eaux, étaient rassemblés en coins)." Il y a eu des insrrectins à Balle et les insurgés ont iau-
oAe de etrpde. Est-il possible de se prononcer plus oulveriemrnt nifest le dsir de capiuler-Le généml Cgemo a conseil-

A nef hem rs a comm nc la disriuon de mdape contre uin rniiistère ? Et pourtant la Grzeie de Q l aux rebelles d'obiré à b Oic; m sn déHpat il fut mortlle-
qui a préent IcenatWe je pis limosntet lW pls mar- ,.. ,im
(hln imîmsimnr bec pretend garder la ne trui té ' uEn vérité elle uon- uent bless 'un coup le [*I. Les troupes ont coimpriiin

C h aquei c n e m onté sur Pe trde, et a r u sn d r- ten u a nenU at e d' ne m a nière a e H p ar icu hi re. îY ein s urgés qui m imi ti sou a t n smi eu i - En P o ni1île -

peniux des mains 'un des membres du gouvernement provi. Si notre c (mlfre de la Gazelle avait voulu 'en donner Piensnit as quel lai é u sseraientrsansitor bles.-
boire. îl pei. s'il n; ivai pas voulu trouvol' le mminisière euJVMenug e la eiicunvillil drgme.-Dams le ter-itoire de S:iel-

s19, il y a eutu mîi muui'ou d éîîîlé dure le dauis et le
Pendant a ditribution des drpeu,-le canon rait de dé n ePût pis accusé dans cette ifhire, i rs ncs La bataill a r cin heures, cuc furet

rniuto on mnute. eût rejeté tout le blâme sur Lord Grey lui-mme. En défaits et repoussés sur Schllsvig. Les Darîis niaient
Le défilé a eu hieu ensulite, par baailons en masse et par cft le ministre d(es colonies dans sa dépêche, au su- île 10,000 a 12,000 homnmes.Les Prissiens ont perdu envi-

Pelotons, enseignes dépîoyées, au bruit des tanubouîrset de jet de lpéuigration, <isait que le Cantuda deu it se pro- ron 300 homumes ués bcilesss.-Let trupes neiandes
la musique. Ce défil n' pas duré moins de huit heures léger ui-nne, q 1 'il devait faire comme les Etats- sont,entrées à Flenîsbumrgl nprs avoir pis poscssIil de
et partout il a été accuehillipr la population avec les signes Unuis et passer une loi pout mettre les citoyens de Schc!swig.



MELANGES RELIGIEUX

LiIntendon du roi de Sa rdigne d'a baud ou nc r la guerre

Olutôt que le consentirI Ptablisement de la république
cn Lombard a été coitfrméo -- Les Italiens ont pris pos-
ession de ViSco au détriment des Autrichiens qui le defen-

chlient
d n eTh age on attend des troules. Lord Palnere in a

adressé des leures au ministère espagnlo.-Le duc de Sou-

zanmayor a renvoyît des lettres contenant des expreSions

fortes d'insolence et de mépris. Les nouvelles de Madrid

disent qu'il ne se passera pas titi ois avant que des troubles
sérieu: éclttent.

Le Portugal semble aussi sur le point d'éprouver de sé-
rieux mnoveient.

0 ou 40 citoyens omît perdu la vie dans des émeutes 'à

3resaiu.
Les troubles à Rome ont étÔ apaisés. La banque de

uMe a suMM lu.
comeCuce.-les derniers jours, les prix des granins avaict

bis Les uoissons en A ngleterre ont ainuvaise apparei.
ce. les afhaires des manufactures vont un feu mieux.

LE JOURINA1L DlE QUEBEC.

Nous voyoni par le Journal de Québec du 13 If que des
personnes courent les abonnés di Journal pour les engager
à rumettre leurs abonnements." Comme tous les gens qui
ont unie mauvaise cause à soutenir ces personnes emploientt
contrt notre <:onfrre l'arme de la calomnie, mais nous es-
pérons que1 leurs plans seront dùjonês. Le jnurnaliste luii
consares et son teis et son énergie à la cause dîu petule, ne
saurait étre délaissé par lui, surtout lorsqIe ce, peuple est
Canadien, par conséquent intelligent et reconnaissant. Ain-
si don cnous ne dlutons n utlentent que le ,Journni de Qué-
lec ne sorie vctorieux de rette nouvele crise, et que ses
ennemis ne trouvent, pouir toute récomienise de leîr niau-
vais acte, le mépris de toutes les honnétes gens.

AsEMnLÉE A QuonEC.-Nos correspondants de
QCuébcc nous apprenîneut que le nombre de personnes
pr&settes a Pssemble de jeudi derruer n'excédnit

pas un M mille. . L. J. lapincau y a Sit un discours
de irois heures, tandis qu'une pluie battante favorisait
son auditoire d'une visite d'une égale durée. Le Cana-
dient de Québec promettant de donner tout nu long le
discours de M. Papinenu, nous nous contenterons pour
cette fois de dire que les résolutions portent ce qui suit:

Que le système actuel de représentation, imposé -A
ceUe parue de la province dans le but d'en subordon-
ner la population celle du Hou t-Cadana nu o<yen
d'une ijuste et illégale réjiartition, est une insulte -à la
section de la province unie qui est inégulement repré
sentée, et une utteinto maînifeste aux droits égaux,
dont la pleine et entière ouissatce doit être garantie
à tous les sujets dti méme Etai, sans distinction d'ori-
gi ti,(le croy ance ti( de localité.

Que les haitants de la cité de Québec, tout en pro-
test ant avec fermeté contre l'acte d'Union de-s Cana-
dits. eroienît devoîir se borner, cetle fois, â donner nu
Iays le sgna d cune vive agitation tendant a deainande r
ole1 nellenentt auux teprésentans d.u pays, et particu~

here mnnt a ceux qui composent Jindn.mstratirm, I
Iro aet ion procliaie ( un mesure pour la réforme
lle, torie qui devra fier la représentaion des diver-

ses ocalités de la Province d'uprès le chiffre de leur

Que c' si le désir (le cette assem ble que le comité
de la -liforme et du rogròs nimmunique aussitôt que
piSS ble av les dlidrent e branhes dce notre legislo-
tImie [our comnmencer I <euvr ule rforme unîiverselle-

tm et desirée. et sants P'aul<oetoi de la.1inelle le foiction-
nemr-nt ide 'îte de Umnu consacre une violaioni
i mill:ste des droits ds haubitnts de cette partie de la

province.
Que nous avons Pespoir que les hommes qui sont ai-

joudihllii .itui pouvoir prendront les mesures les plus
promres i prcrr nit lpays les vaniiges dle ilaréfor-
me electorale d'accordi avuc le voŽu tttannitie dce la po-
pulation esxprimlte par le Mmifeste de la Réformrne et
du Progrès de Qíéber, et avec les prnmesses solennel-
les iar lesquelles ils s'y sont engagés vis-à-vis <de leurs
constlitunts.

Que dans les circonsinces importntes et difficiles
où s'est trouvé le parti libéral à l'élimqie des dernières
é lections énérules, unos avons ressenti un profond
sentîment le plaisir et île coifianeu inspiré par la ren-
trC dams la ve publique du vieil atllète des libertés
poulaires, lIomorable Louis-.Josepl Pupineau.

Que cette assemblée est heureuse dle profiter (le
cette occasion solennrelle por féliciter I'honorable
Louis-Joseph Paîinea nsur 'uruimité avec laquelle
deux les plus grands comtés du pays l'ont appelé à la
représentation, et sur la manière franche independan-
te et pt riotique rvec lqlt en&W, n c t leurs dé-
sirs,il ocué- a exprimé son opinion ferme, conscienc cu-
se et éclairée sur la politique actuelle du gouverne-
ment colouiI ; et qu'en conséquence, et pour leémoi-
-gner autant qu'il est en elle de sa reconnamssanc Iur

la présence de cet Ionotable monsieur au milieu de
nous et pour sa condescendance à développer ses vues
Sur la qulîestiojn importante qui fonme le suict des pre-
mières résolutions, cette assembléC le prie d'agruer
P'adresse stuivanite comme P'expressioni sinicère de se
Centimnents. s

Qlu'à la prochnine 6lection île la cité dle Quîébec, il
o era fait chotix d'un membre disposé à faire prévaloir
Tlobjet des précécdentes rdsolutions.

A près quoi l'Assemblée s'est ajourné atu dtimanchîe
Sulivanut.

Nous recevons dle la Longue-Fointe la correspondance
cutivanite quîi cite tin fait bien conîsolanît et bient intéressatt
iuri les lecteuîrs enthouliquîes:-

Mil. 'uikfur,-Mardi dernier. 'M. Truteaui, vicaire-gé-
nîèral île la cathiédrale, se reîndit à Longuie-Pouinte à 'invitai-.
tion (le M. D)rapeaui, curé dit lieu, pour rece"oîr l'abjura-

a. La cérmoti s'ouvrt. pr uit iliseotira e cîoîîs
tanlce, par lequel M. le grand-vicaire impressionnait vive-
mrent P'auditoire. Son adlresse à la nîouivlle conivcrtio pîrot-
dluisit une êîmotionî bienî sensible. A près te sermon, M . le
grand.-yicaire, 'assisté dIe deuîx prôtres, pirocôda autx céré-
miomies d'itstge, atuxqluelles l'assemblée silenicicîîse et ro-
cueillhe portat tn grand ittôt.t Les priéres presorites par

1' gîlise en pareille circonstauce étant terminées, le Te
DeunM d'actins de grI es fut entonné à haute voix, eCI
eun même tcimps umne vé oló joyeurse des clocihes annonçait
au loin que l'église comptait ni mncnbre le plus dans son
ein. Cette belle et touchante cêrémonie s'est terminée

par la bénéudiction solennelle du très-St.-Sacrement,

La Gazette Officileic e samedi contient la nomination
comme avocat. de Plierrc Casimir Dtranceai, écr. M. Du-
ranIlictuuu a étuié ó chez Plon. A. N. Morin et plus tard cIe;:
AM. F. Peltier, et a subi un examen qui lui fait honneur.-.-Il
a tabli son bureau aiu oi les rues St. Vincent et Notre-
Daie.

' Le second article du Journal de Québec sur Il le rap-
pel île ilunion " vient d(e paraîttro ;nuus le publierons mardi.

FAITS DiERS
LE AiR U .- Le barreau de Montréal s'est asembiól

dernièrement pour aduopter les mnesures nécessaires à lincor
poration de la profession.

TRoIs-nvIimnES.-Un correspondant noue écrit de Trois-
Rivièros que le 'commercy est dansin état déploablc,qîute
la végétatiotn tc fait aucumns progrés et q(Iue les semences n'a-
vancenut que lentemnent. Le iarchuó qui d'ordinaire est bien
pauvre 1'.t encore l'aalmtage el ce moment.

vAssElAux.-Nous voyons par le Morning C'iroicle rIe
Qutébec dlui 13 que le navire Ollbuac est arrivé dans le
port avec 119e passagers,nis n honne santé. Le Jussy est à
la Grosse-s1Ie avec 37 pasiagers dont quelques-uns sonti
nalaules. On dit que, durant la traversée, il y a eu 4 monts
à bord.

ASSE'MnF:E Es M.îaDEcNs.-A la dereière assemblée
les méleiis, il y a u 33 étudiants adrus à la puatique de
la mnclecime. Nous remarquons. parmi les nois de cieix-
ci, ecus le MM. Louis •usébe Bardy, François-Savier lec
Salles Ltterriere. Louis Baudilria dit Matavet. Henry Wayne
Nelson, Joseph 'Réné eauulieu, Louis Léon Desauniers,

•Henri Iiboine Hacen, et Hnri Auguste Miville dit Chéne.
--- MM.Léandre Hanelin et Belarmin Godbout ont été aud.
mis à l'étude.

I . nun.,s.-Robert E. Burns, dr., dit le Pilot, a résigné
sa pm-e de juge dans le districtt dle Hiome.

= M. S. B. Himrisni lii succède.
LEI.--Le 2- courant, il se tiendra à 3 heures P. M.

un levée at château de Monklands.
Lt iErE.-Los protpri étaires du Transcript viennent <l'être

coutnamntés par la cour à £50 le donmages puotur avoir pli-
blé sous le tire de naisances ut avertissement le pure fie-
tion.

ELECTION DE o 'ncc.-A part île MM. Légaré et Ross
M.. 1. X. Miéthot est aussi candidat. Il se présemnte à la sol-
licitation d'un grand nombre d'électeur, comme nous le vo-
yons par une annonce &ianus leoJourn'il de Québec) signé de
300 des principaux citoyens,

florcTiIN DE PoPT.-Nous voyons par le Journdl of
Commerc de New-Yoi k que 'on se ipropose le faite enco-
re uie réduction dans le port des lettres dans toute l'Union
fimricaile;n ciIropose entre aittre choses de renidre francs
de port juusqu1t'à la uisiuI nco 100 lieues tous les papiers qui;
n'aurcnt Ipas plus de 500 p>uces carrés nci superficie ! ! !

UN Avs.- n auergste, di non le Fitzgerald, a Nàew-
York, ilent eoda rmé à $50 d'amene, pour avoir
retenu les elets dXiii u îmigré poir paiement du prix ie sa
pension ; à défaut des $'50, il ira en prison

1 'uoxxrua rict-Ç !-Il para î ulle le Ierald et le Stu( de
Nev-Yoirk avaient envoyé,unt vapeur au Jevant (le P'.-
rica pour apvoir ls ntoovell par ivatce et les expedier à
Nev-York. Mais l'mei ica se prit à chatulffer ses fouriai-
se1 et e cu'omporta si bien qu'il itait à New-Yo k tute de-
mi-lieuire avnti le vapeur iii Hera/det du Sun ! On conçoit
le dèsappointement.

| :cun'tocutrt. -LUn ibill viert de sut ir sa sceonde lecture
t| ans la ctamre dles représetauts aux Etats-Unis ; il por-
te quire si le Cantia accorde aix Etau--Unis le commerce
libre pour les objets suivants : Les grains et toutes fleurs et
ftrines, les végeti ux, fruits, uunau, cuir, laines, suifs,
corIes, viandes tirîches ou walées, (L minerais de toutes sortes
de müuétaulx, io is de charpente, louves et bois dI0 tosutes s-
pèces ; les Etats-Unis feronti (le mitême pour le Canada.

curau.-Il vient d'être conclu encIre la cIGande-Bre-
taigne et le Gutimala un traité, dont oun ie conGnat potirt.nt1
pas les dispositions.

s•rnsuE.-Nos enprunttons à un Journal la slatisti-
iute suivantc- l lt ipopulation et tc la production dansles co-
lonies fraugniess en A mérique:

l'ouliiiti libre. Esclaves. Total.
Mrtinique, 4.0,000 11,502 157,502
Gundcloupe, 32,000 95.609 127,66S
Guyane, 5.056 16,592 6,641.

Total.......77.115 229.703 e9î,S 1"
Sucre et nélasse, liv. Café, ivres.

Martinique, 56,052,363 1,142,91
GuadlCu50pe, ,65,33s 2,013,779
Guya ne, 5,989,321 41 ,064

Total-Livres, 157,692,022 3,19S,4.58
.uAnTimqui.-- Aux dernières dates, on 'aitenlait à une

révolte parmi les esclaves.

Insrlla/ion;u du nouvenu omaire de New-York. -C'est hier
que la utvele unicJipalit e New-YOrk est entré e c
fonctions. A midi, M'. le Maire Hlavemeyer a prêté sermentt
cuitre les mains do son prMéceur M. Wmu. iBridy, et a
pris aussiltt possepsion u(e soi pote. Le conseil muntiicipa I
a de nime rprocédé sur-le.champ à son organisation imtri-
cuire.

M. hilauemeyer a iuatigur son administration par unms-
sage dans lequel se trouve neleiment exposée la situation( des
alidris de la vlC aui monent où il en pr nd la lirectionu. Ce
i'cuintt, (lui istingue par sa franchlise et sa lucidite,
expos neu1emient P t des fuiiantes numniicipales et C autborde
comuugeuseinent louis les :létails. Il ei isutlte qi ait 5 mai
184S, la dette de la cit cde New-Yrk, rachetable à 'laide

(e I rem éait ti$1,61 6,783. Le tot ds ian
-uaà piertcevorm tour l'ut tméecurtatîe cetde $20 ,1 90.sui i

lesquels $1,955 450 sont appropriés aux dlépnses de la ville,
(Ie cette summe $777 584 ont été dépensés dans les mmis
écuulés et il reste $ 1,177,365 pour aller jusqu'à la fin de
l' té e.

.]0SurTEs.-LC goulvCrnemenlt autrttichlien a ordonné aux
Jésuites de quitter Siz.

mA,ïu---Nouis avons une lettre de notre corresponildunt
partieuilier à Kirngston en daie di 12 avril. On avait reçu la
nouvelle de la révolution française, mais les dates apportées
par le stcamer n'allant que. squ'au 1er :nars, de Londres,
on était dans la plus vive anxiété, et 'on 5e hivrait à touter,
sortes de conjecture. Du reste, une agitation intérieure as-
sez vive régnait dans la colonie.

I lMême ici, nous dit notre correspondani, l'on counnence
à se montrer et à faire les récalcitrants : une pétiion signée
paur 300 individus fut présentée il y a huit jours à notre
gouverneur ; on ne demandait rien moins qu'une convoca-
tion extaiiordinaire dii parlement >colonial afin le redire
les taxes et en môme temps protester contre la codmuite de
la mère-patrie envers ses colonies. Sir Cl. E. Grey reçut
la députation très froidement et leur imprcovi %pa u et iti ser-
intn qui déplut tellement que ous devons av''oir denlaimitune
ruumon en plein air sur notre place d'armnes et 500 person-
nes doivent se rendre auprès du gnuverreur, adin, jq pense,
le le faire acquiescer à leur demande. Déjà au tliéâ're on a
reçu sans applaudisseneonts le " Rule l}ritunnitia " et le pmr-
terre a demandé le I Yanikc Doodle." Luouer ai tory d'ici
propose à ses lecteurs le former une association et île ne rien
acheter à la production anglaise. Dieu sait comme iront
choses?,'

BRuSIL.-Nous avons des dates de Rio Janeiro jusqu'au
28 mars i lk seule nouvelle de quielu'impurtance est le re-
maniement survenu dans le cabinet brésilien, et Pavênemert
ait pouvoir du parti libéral. Ce changement n'est nulle-
ment le résultat ue la révolution française lont on n'avait
encore aucune nouvelle :il parait avoir été amené par les
difficultés dle la question nctitévidéenrne,

onfiÚos-Novs avons sous les yeux une lettre de Mgr
Bla chet, r1ievêrîuie d'Orégont-Cil v. dtée cIe Saium-Patil de
ý-Valla let, le31 août l8-7, et ui' est à .dressée à . Pabbé
Cras'aert. à Bruxelles. Le prélat aunnonce gni'ui a lfait lieu-
reusement la traversée le Brest à POrégon en e-inq mois et
demi. Il n'a éprouvé de gros temps qi'en deçà et au-deli
ii Cap Hilon;i la iavigation a tdt reste été culine, mténme lait-
«uiante faile de %seni. C'est le 8 adt at mnairn qu'on aper-
Çiio la terre de I'Oréon ; le 17 le unavire motiula à l'embrion-
choîre un Wallamet. Les M issionnaires et les Sours de No-
tre-Dame débarquèrent le 19, etule 27 août Mgr Blanclhet
fit son entrée solennelle à Orégon--Ciuy au milieu d'une nom-
breuse population iim patielte et heureuse de revoir le véné-
ruable prélat.

NomiNArIoNs Duî'OMATIQUES.On assure que M1 d'far-
cort est nonuiié tminstre pléiipotent:ire le la épublique
à Roate et M. de Talleîay mîiini-tre plémpotentaire à Lon-
<ires.

DETTES DEL ,. LIsTE civU.E.-Lc chiffre exact des dettes
cde lPanuienne liste civile commence à étre coniui. Il ap-
proche le quarante nuillions dont vingt uilions sont réclamés
par des particuliers et vingt millions par le niésor.

DO.NS P.arnIoTIQUEs.-Les ofirandes à la Patrie conti-
nuenut d'affluer a la commission centrale des dons et offfrandes.
Le 1.5 avril au soir, le Uotal îles sommes reçues s'élevait à
199,426,70, non çonmpris 521 objets, tels que miontres, chaî-
mnes, boutons en brillats, couverts d'argent, etc., dont la va-
leur n'est pasencore connue.

SPatCUT rTIcs'.-On a beau meture la vertu à l'ordre du
jour, la .,péculalon s'atihcîe à tout. T'il sut s'en nppor-
ter à uttn journal quasi offeiel un iniilus'iel bienu connu des
Parisienus a offiert 100,000 fr.au goivernrieuent proviicire dut
droit le faire voir A bd-el-Kader pour de l'e- nt.--l a sans
dire qiu'un des nmagisrats le P( telele-Vile a répondu at
s é.uiîteur que la République 'avait rien de couitnîtut avec
les Arabes.

-Unu journal assure que M. Lamtrartine a proiosé à la
Suisse une alliance défensive et oflensive entre la Républi.
quu française etla Reimbhque suisse.

ArTittcm:.-A un incident n'est venu troubler la tranu-
quilité à Vieon. L'empereur a publié les bastues de a
constitution quil i veut Ioncer à ses Etats

[tar un décret hite ui ci avril, iiempereutr a aboli le
ruib:th die toutes les imes puir tute lPAutrichle inferieure.

. partir di 1er janvier 1849. Le roboth serap rempacé par
un imptf incier.

nELcIQtU.-Nous apprenons que le ifférenid qui existait
entre la Belgique et la cour de Rome, et qui paraît n'avoir eu
d'auitre cause quiun malentendu, vient il'tre aplani. M.
Leclercq est agréé comme eivoyé extraordimraie et ministre
piménpoientiaire pres le Snt.Siége. Nous nous félicitons de
ce Jenoucemient ;l;hu mriroiie qui n'a cessé. d(u reste le réglier
entre les deux gouverements, ne fera qu'y gigner.,

PRUissU,-Posen, le 1er avri't.-Les lettres le \arsonce
nous apprennent que le prince Paskewitchr a fait assembler
les principaux hiabitaruts et leurt a fait prèter serment qu'ils ne
voyagerauent à l'étranger que pour afflaires partuctuliéres, et
qu'is s'abstiendraient de la lecture des trinnaux et (les bro-
chltres politiques. Ces persuonnes ont prêté le serment. Le
prine leur a detmanlé ensuite, au noi de iPhereur, ce
lui faire connaître leurs voitsx ;mais la réponse a élé que
Pol ne pouvait connaitre ces v<eux que par une assemblée
citi peuple. Le prince a déclaré une pa-cille runé iiion con-
traire aux lois le police, et a fii par (cire go'il annoncerait
à l'empereur que les Polonais i'avaient ;eii à désirer.

A NCLET ER R E.-Ieveit de la Grande-Bretagno pour
le trimestre de l'année finissant le 5 avril 181S, comparé
avec pareilles périodes de 1847.

Douanes
Excise
Timbre
Taxés

Anîiée Annéec
1847. IS4S.

13,796,620 17,960,275
12,5-47,657 12,0S0,4S2
7,062,S2S 6,760.932
4,257,1I15 4,347,571

5,459,36i9
S66i,000

61,000

4155,021
182,e35

Impôt foncier 5,4-G- 5S1 I
poste S0,000
Terres ie la cou-

ronne 112,000
Diverses 218,161
I deou de la Chiie 667,644
'Amndues, etc. 193,497
Re IboulrseImnt

Trii. Trim.
1847. 184S.

...
4,447,673 2,892,650
1,652.86. 2,002,601
1,817,2S2 1,61S.602

130,892 1139.86
2,0:33,072 -2.0-11640

219,000 221,000

37,000
92,539

53,859

21,000
56,307

45M,021
24,452

d'avances 773,506 4173,616 16456S 74,I38S

51,013,652 4,00,4 t-I10,643,301 11,051.379
Aurgmentation sur le trii"estre en faveur de 13SI, £402,

575. Ditinution sur Paiméc 1i4 .£2 I,511.
docteurqu'est-cc que c'est que cette vé-

gétationî qui lime îousse sn e uiei liiuiez

-Ça, m dlit le savant docteur X . ... , loupant le sujet,
diable ! et il hoclhta trois fois li tète. Diable, J'aime mieux
que vouis ayez çua que moi. Ce qui va vous pousser là, c'est ..

-'ous nmit'rayez. Quoi done .
-Uni arbre de la liberté.
-Salprelotte ! il eun poussera donc partout

30,000 T'rrF.s-Parthi les anecdotes qui circulent lartil.
à des clubs, nou mettons à part celle-ci

Un orateur (qi sans doute a trop bien dîii) monte à
tribune et déclare que pour sauver la patrie (qui se portî
très bien), il demande trente mille têtes.

Les éclats de rire et les lyiées s'êlèveiit de tous côtés. O0
crie « A la porte ! " Larateur fait un plongeon dans la fou
le, 'esquive et ihsparaît.

Un autre le remplace à la tribune
-- Messieurs, dit le nouveau venu, moi aussi, comme lé

préopinant, je demande trente mille têtes.
L'orage recommence ; Porateur, doué de la plysiononii

la pins pacilque, manifeste par mne jpantorim expressive
le désir de s'xpliquer. O conset à l'écouter.

-Vous n'avez pas bien sai:i ma pensée, conne til.S é
demande trete mille totes, ce nIest pas pour en faire ln rtn iu
vais uage, m pon t leur ôter n eul icheveu. Le cil iien
préserve ! Vous aprécierez mieux mes inteitions en sachant
qui je suis. Je suis chapelier C'est donc à titre de clierelle
que je vous adrése mon urnale requte. Si vous me ivri-
ez trente mille tétea, je leur livrerais treîte rmlle cha peaux, et
nia fortune serait faile.

Des éclats de rire sans mélange aceneillirent cette mîotioin
ilustrielle,et prdfitant de la boune humeitr qtil avait exiten
avec tant d'à-propos, le facétieux chapelier tira île ses pc'ebeiu
et lança du haut de la inbune sur lissernblée quelques Inm.
gnes île cartes portant son nom, son titre et son adresse.

Si c'est un conte,-et franchenent cela en a tout l'.ir.-
st assez bien trouvé et passAblemeut caractéristicque. Ce

là, du reste, I'anecdote la plus sombre que nous ofre la ihto-
nique des clubs qui offraient quelques bonnes gein.

LE PRE DE GuRAMB.--Nos derniers journaux nous a;4

prenent la onrt à Rome du R. P. Marie Joeph (le Géam,
abbé de la Trappe et procureur-gérnr:d de son ordre ï le !P.
P. avait 76 ans ; il a été inhum l 18 mars.

tIETTERNric.-Le prine de Meternich est arrivé en
Angleterre le 20 avril.

Locrs-urcnr-.-On estime que la fortune de Louis-Phi-
lippe et dû ses enfants était le 24 février dernier de 360,000,-
000 de francs ou £i5,000,000

MARIAGE.

lLe 15, N. A. Lesieur, marchand, à Dle. EUizabeth, !ii
de Al. O. Lauiaiîger.

NAI S S AN C E.
En cette viile, le 10, la darne de M. Joseph Chauesé a

nis au montde une fille.

DEC È S.
En cette vile, vendredi derinier,Dile, Angélique Joran, àge-

dle S-i.aans.
En cette ville, le 141 courant. à 2 ans et 10 mois, Mar'e

Corinne, enfiant de M. E. 13. Dufort.
En cette ville, le 13, Mar.ha, épouse de Thomas Molson,

ecr., àgée de 52 uns.
En cette ville, le 12, Marie-Aurélie, enfant de M. L.-A-

Gareaut, igée de 15 mnoîis et 42 jours.
Le 14, à Québec, à Pàge de 67 ais et 6 mois, dame veu %-o

Marie Cha itberland. épouse de feu J-Pie Vineent.
Le 14, à Québec, Ame. Victoire Monfel, épouse de M.

Elias Pleairich àgée de 51 ans.

AUX ENTREPRENEURS.O N DEMANDE DE PROPOSITIONS adresséés ps'g
lettres cachetée. et traiehes de port au cuaç: E Su

ToTHÉE ou au N. tire Louis HAýAuT de SI. Clém t',
ponr rêpareri la couverture en f r-blanc des ciers et dc
'Eolise de Su. Ti iothe, ainsi que las ouvertures. Ce
PUoPosn'oNs Peuvent tro islues aux Bureaux des M
i.Axces REiLîcix, juquh'à la fm du présenmt mis.

M 1ntréal, 1 Guai S48.

TABLISSEMENT DES TOWNSH IPS.

C e:J1 Tà L oC 4 L,-s E cT.r oN D E T.A V 1 L'L.E

RÉsoLU, o.-Que les iDames sient spéciale:nent invi
tées par la vie les jouruintux à s'adjoind're à associatioa des
" Emblissements Canadiens des Townhips," et à travailler
aVec zèle à enaugmeter les membres.

20.-Que cete invitation sait aussi adresssée auxtm rmes-
sieurs de la vil e,.

So.-Que chaque Centurion ou Décurion soit pri de
transmeure au Secréta:rc de leur commité local leur iom,
ainsi que celui de leurs inscrits,

AVIS DES POSTES.
A dater de jeudi le 4 ourauît, et jusqu'à avis contraire, la

Malle Anglaise qui doit rencontrer les steamers de Boston ou
de Ne w-Yor à Haii'ix est fermée auu lureau le Poste de
Montréal à Tl'lQS heures. '. M. les MERC REDIS et
les JEUDIS aternuati veme:, 'et-à lire .Mercredi pour les
steainers qui partent( de B3oston et jeuudli pour les steamers
qui partent de New-York -Lesjourimux doiventêtre livr:
avant I heure. P. M. ces jours-là.

iontréal, 1 [2mai 184-S.
.~

VENDRE deC réà-gr, à îdes conditions très I'eéra-
È - les, titi bel lI tLA CEM ENT, situé au haut de la rut

Sauguinel, de 40 pieds de ftrotnt sur S-1 de profondeur, mesu-
re française, avec une isoN à deux côtés desus cons-
truite.

Potur les conditions, s'adresseu au bureau de la M'tinerver
ou sur les lieux ait lropriètaire Suussigné.

JÂca. Ar. PLINGUET.
Montréal, 11 mai 1S4S.

E MA NUEL DU PE LERI N D E N.-D. DE-B~ON-
jjS ECO URS, orné de 2 c.aAvuîas cin taille-doduec, et
d'uuie couverture Lithîographîiée, à $i2la douzainie.

Chezi 1Afltt C t CIE, la chiez CtSAIELEAU et LAMO-THEC

C[OCH ES D'EGLISES
E SOUSSIC'Naayalté ltns h'abituèede faire v-

r de Pus ou de LoNi s des i lochles c'Eglis ,. p
l'honneur de prèveir les Messietirs d. Clergé qu'ils se char-
gera uc faire veir cet article, d]aucuns poids qu'il pourronî2
désirer.-Four renseignements, s'udresser. ch Mess uirgt
E. & N. Iludon, Rue St. Pa'uÏ

LOUIS DE LAGIRAVE
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21. ELANGEriS RELIG.1EUX

SO MM31'AIRE

PROC ÉDÉS DE L'ASSEMBLÉE LÉGISLAT[VE

PREMilRE SESStON, TRotSiE PARLEMENT.

Le nombre tdes Ptitionis rcçtes durant la Session a té ec

336.-Le nombre des Comtlés Spéciaux qui ont été nommés
cst de 29.

3ills qui ont été introduits dans l'Assemblée Législative
clarant la première Session du troisième Parleunemnt Provint-
caal du Can.da i indiquant par qui ils ont été introduits. et
coinment il eni a été dispeaé.

i Pour indenmiiser les Offi:-iers Ptbhlics qui peuvent n'a-
voir pas prété le serment d'office dans le tems pres
crit par la lui. [Le Procurejr-Gétîéral Shetnvood.]

(retiré]
2 Pour incorporer la Compagnie de HILiron, pour Pex-

ploitation des mitnes ie Copper Bay. [Pri'e.] [retiré]
3 Pour atutoriser étabissemet de Compaguies à foads

social lans le conîuîe de -Norfolk. pour 1établissement
de chmctiný de imuadriers ott chemins macadamisés
dans le dit Comité. [H. J. Bohoin.] [retiré]

4 Pour révoquer tOrdonaanrice y tehtionnée, et pour
établir de meilleures lispositionis, reltiveiieit aux
Arlenteurs et au niesurage des terres dans le Bus-Ca-
nada. [Ftmriiier.] [retiré]

b Pour établir de meiieures dispositions relativement aux
émigrés, et pour pourvoir au paieîme.t des dépense-
nécessaires pour le support tles etiutgres indigens et
de letur tratnsport au lieu de ler destination, et pour
amender l'Acte y mentionné. [Le Proctreuir-Géné-
ralBadgley.] [passé)

9 Pour munender l'Acte de Judicature de Gaspé. [Clhris-
ti ] [retiré]

7 Bi; relatif aux lettres patentes en vertu desquelles les
terres publitiues dans le Bas-Canada sont oetroyées ;
pour simmpli er le mode dXoctrover ces terres, et rendre
ce mode plus expéttiif et moins dispendieux que par
le passé. [Christie.] [retiré]

8 Pour lever les doitcs quant à l'époque après laquelle
les dispositions de lActe pour r4gulariser lPasaigna-
tion des Jurés dans le Bas-Canada, <evaient avoir

pleine force et efet. [Le Proc. Gén. Badgley.]
[passé]

9 Pour incorporer diverses personnes. sous les nom et
raison de' %- PrésiJent, Directeurs et Compagow
du Havre :e Port Cranîby." [Morrison.] [retiré]

10 Potur amender la loi des Elections de cette Province.

[Wetenhall.] [retiré]
11 Pour révoquer l'Acte d'incorporation de la Ville de

Port Hope, et pour y éiablhr un Conseil de Ville au
lieu d'un Bureaci de Police, et pour d'autres fins y
mentionnées. [James Smith.] [retiré]

12 Pour incorporer la Ville de Amiherstburg dans le Dis-
trict de l'Otaest. [Prince.] [retiré]

3 Pour amender les lois qui ont rapport à l'incorporation
de la Cité de Montréal. fHolmes.] - [passé]

14 Pour continuer, pendant uni temils limité, les divers
Actes et Ordonnantes y me:mounées, et pour d'au-
tres fins. [Htîluimesj [passé]

15 Pour autoriser le Reetur et les Syhdics de l'Eglise de
Saint-Paul, à London, à vendre une partie du terrain
dépendant de cette Eglise, à certaitnes condittone.
[Wilson.] [pa,,Sè]

16 Pour chaner et nodifilr les lois contre !'usure en Cette
Province. [Henry slierwvood.] [retiré]

17 Pour prolonger le teins fixé pour faire le recensement
Pendant l'année IS4S. [Boutillier.] [retiré]

IS Pour incorporer la co:np'2nie de l'éclairage au gaz de
Kingston. [J. A. Maelouald.] [pa.ssé]

19 Potir,îîoturvoir à l'inspection du beurre à Quebec et
M oitréal. Halnes.] [passé]

20 Pour ittncorporer la comtpagnie muînufacturiere de Lon-
don. [Wilson] [lias nanctionné.]

21 Ponr incorporer la compagnie des comtsommatetlrs de
Tororato. [Morrison.] (ltassél

22 Pour incorporer la compagnie d'assurance du Canada
sur la vie. [Sir A. N. lacNab.] [pas :anctionne]

23 Pour incorporer la compagnie du télégraphe de l'oues.
[Wilson] [pas.é]

24 Pour amender lacîe'd'incorpration de la ville île Dun-
das. [Weenhall.] [passé]

25 Pour sotraire certaines concessions du Towitship de
O5un<ode à lopération de l'acte y i.ettionné. [alal-
loc71] (retiré]

26 Pour incorporer la compîagni id'assurance Maritire du
Canada. [J. A. Macdonald.] [retiré]

27 Pour rendre exé'utoires certains jugemens rendus par
les ci-devant cours du baoc du roi dans le Bi:-Ca-
nada. [bLemieutx.j [I>as,é]

2S Pour pourvoir à la pîercepio Ides taxes peur l'anéeite
1S45. dans le Towvnship de Mosa, dans le ilistrict de
London. [Notrmn.] [retiré]

29 Four incorporer Paliénée de Toronto. [J. Il. Came
ron.] [passé]

30 Pour incorporer l'Institut Can-dien ie Qrébec.[Chau.
veatu.] [pîassa

31 Pour continuer et amender l'acte pour l'inspection
de la fleur et ile la furine, et pour pourvoir à l'inspec-
tion de la fairine d'avoine. (Homes,) (passé)

32 Pour abrozer un acte y mnentionné et ùtablir de meil-
leures dispositions, pour la construction de glacis aux
chatussées de la rivière Moira. (Flint.) (passé)

.3 Pour incorporer une compagnie aux fins cde cesustruire
un chemiim de bois ou un chemin macadamisé entre
Watcrloo etHamnilton. (srr A. N. NacNab.) (retiré;

34 Pour rerndre nécessaires <les mémoires tar écriteni
certainus r-os. (J. H. Canmerone.) (retiré)

26 Potur incorporer la compagnîie du chemrin de·Whithty et
Pichering. (M'orriston.) (retiré)

3G Pour t'entIre luotile l'intsertiosn de~ certaines formuiles de
mots danus les actes de la legislature provinciale.
(Richards.) (retiré)

2-7 Pour pourvoir h la 'ventepar exécution, des droits hy-
pothmécaires dans le Hauit-Canada. (Ricrhards.)(retiré)

38 P·otur incorporer la comspagnuie du Sault Ste. Matie ptour
l'exploitation des minles de cuivre. (Pr-ice) (rctiré)

-3 Pour incorporer la compîagnie des ruines de Root River
(Price) (retiré)

~0 Pouramiender l'Acte qui règle l'ir.spection et le mnestu-
rage du bois. (Laurin.) (retiré)

41 Pour diviser le Townshipu île Caytuga, dans le district
de Niagara, en deux Townships. (Thompson.)

(retiré)
62 Pour amender l'acte qui règle l'engagement des ma-

telots, et former un fonds dea. émolumiens qui doivent

être payés en vertu de cet acte. Batiglev.) (passé)
43 Pour incorporer la compagnie du clemin tIa tunJriers

Ailakhan et Elgin .MilLs. (Morrison.) (retiré)
41 Pour accorder une certaine somme d'argent à Sa Mu-

je5 té, aux fins le défrayer certaines dépenses du•
gtuvernement civil, pour l'année mil huit cent qua-
rante-huit. (Drtuniimnond.) (passé)

45 Pour prélever, sur le crédit du fonds dit revenu con-
solidé, une somme d'argent requise pour le service
public. (Drummtniond) (passé)

I.-ACTE POUR DIPOSER UNE TAXE SUR LES

Compte détaillé des deniers appropriés durant la première
session du troisième i arlement provincial uII Canada ; indi-
quant si les dites sommes ont éiè appropriées par acte du
pnrlement, ou si elles ont été avancées sur warrant enx vertu
Jun a-rese de l'Assemblée Législative.

Cet acte abroge le statut des 4 et 5 Vict., chap. 13, pas-
sé pour le niène objeret impose une taxe de dix chelins par
tête sur tous les passagers arrivaint du Royaume-Uni ou de
toute aïtï'e partie de P'Europe, dans les ports de Québec et
Montréal. Lne taxe plus forte est prélevée dans certains
cas spécifiés dans l'Acte. Les revenus pro"enant de cette
source devront ùire emplovésà subvenir aux besoins des Emi-
eré, pauv'es et indigens, de la nitmme ma nière qne ceux oui
sontprèlevés en vertu de l'Acte 4 et 5 Vict., ch. 13.

11.-ACTE RELATIF AUX TRAVAUX PUBLICS.

Cet acte autorise Pémission de débentures sur le crédit de
la province jusqu'à cuncurrence de. £IL25,000, à 'eflet de
fiire fece aux dépenses du service public qui se rattachent
aux travaux publies.

A DRESSES.

En vertu d'une adresse de PAssemblée Législative du 21
mars 18%S, la somtme de £9, 564, courant, a été avancée
pour défrayer les dèpeuses contingentes de la Chambre, du-
rant la prochaine vacanlce.

En sertu d'une adresse du 22 mars, la so.nme de £5,000
a été avancée pour défrayer certaines dépenses conutngentes
de la Chambre, durant la sessiun, qui ont déjà été votées et
sont comprises dans 'Acle d'appropriation.

RBCA&PITIULAT1ON.

No. 1.

I1 l

Adresse
".

(Appropriation non spécifiée.)
140,000
125,000

No. 1. . . 9,564
" 2. . . . 5,000

s. d.

Total courant . . £279,564 0 0
(N. B.-Les sommes avancées en vertu de ces adresses

qui ont été comprises dans le bil des subsides de la présente
session, devront étre couvertes par un acte d'appropria-
tion a la prochaine réunion·de la législature.)

uN M DEcN.-L'Angleterre, ce pays classique de la
légalité, tic puurra se vanter d'avoir apaisé les fureurs po-
pulaire et iêprimé l'émeu le sans effusion de sang. Nous
devons le dire quoiqu'il nous en coûte. Un citoyen anglais,
un jeune et intrépide prolétaire, dont l'histoire n'a malhteti-
reusement pas conservé le noim, a arrosé de son sang le sol
de Kennir.gton Common, le jour du fameux meeting tenu
sur le territoire Je cette pacifique parodisse. Voici le fait, tel
que nous Pont narré des témoins oculaires.

Le peuple se précipitait par toutes les issues vers le lieu
choisi poîr le ruzenblement. Les coeurs étaient chauds,
le têtes montées au plts iat diapason révolutionnaire, et
les groupes de policemen distribués çà. et là se trouvaient en
butte à des oillades, qui ne préesageaient rien de bon. Escla-
ves de la consigne, ces mnagitrats de la ptlace publique n'a-
vaient pas mé-te l'air de s'en apercevoir. Mlaiheureusement
ils ne pouvaient aire partout. Un jeune insurgé, le héros de
ci-lessuîs,enntuyé sns doutte des discours des orateurs, vou-
lut changer son rôle passif d'atuditutmr en celui d'acteur offen-
sif. Il fallait un brave pour attacher le grelot, il se dévotia.
Ramassant donc autant de cailloux que ses poches en pou.
vaiett contenir, il avisa la boutique d'un pharrnacien-chirur-
iel et se mit à en mitrailler la dlevanture avec un courage

et une adresse digne des lus grands éloges. M1ais le surgcon
était là, avec cinq ou six aii, prét à combattre et à mourir
pour ses foyers. Tous se cprécipitent sur Passatllant, rauppré-
hendet au corps et Pentrainernt datns l'oflicaine plharmaceutt-
que. Notre héros se défendit comme un iont. Horatius Co-
ciés, sur son pent clasique, ne lutta pas plîts intrépidementi
contre le5 cohortes de Porsenra. Mais il n'y avait là nuile
rivière, où intrépide insurgé put se précipiter. Maintenu
à terre par six ou thuit bras vigoieux, pendanr.t près d'un
quart d'iieure, il distribua une énormie quatt.té de coups de
p:ed et de coupS d'ongles, le tout malheureuse4nent en vain.
L'oeil en feu, la poitrine haletatte et la menace à la bouche,
le héros abat'u semublait encore braver ses vainqueurs.

Tant de ve u aurait dû tutcher le chirurgien.. Mais
allez donet, chercher des sentirnents tendres parmi cette classe
d'homines ! Le fils d'Esculape lia les pieds de sa victi.ne,
comme jadis le grec Achille avait fait du troyen Hector,
lui retira sa veste, et tandis que ses contplices maintenaient
solidlernent le malheureux dans un fatneuil, il chercha la
veine du bras droit et y itroduisit une lancette avec autant
d'égards et de dextérité. que s'il se fût agi d'un pair d'A-
gleterre, menacé d'tîne apoplexie foudroyante

Le sang coula, sang pur et généreux, s'il en fut jamais
parmi les casseurs de vitres et les hurleurs éttmérites des
kurrahs officiels ou non. Avec son sang notre brave perdit
naturellement son énergie. Il pâlit, s'affasa et présentae
bientôt l'image d'un calme parfait. Voyant cela, le barbare
chirurgien fertna Pin'ision au moyen d'une ligature, jeta un
pen d'eau fraiche au visage .lu moribond; et lui fit avaler und
verre de port Wine, qui compléta J'eniére résurrection.1
Ajoutant le sarcasmrte à la cruauté, l'odieux praticien montraI
la porte à sa victime et lui tint à peu près ce langage :I" Vous
étiez bien malade, mon ami, et vous ne sauriez trop vous dé-
fier de cet état de surexcitation dans luquel je vous ai trouvé.1
Sans mon aide, je ne sais trop. ma fui, ce que vous fussiez
devenu. Si pareils syinptômes se manifestaieit encore,- re-
venez vous attaquer à nin devanture, nia pharmacie et mn
lancette sont touijous à votre service. Allez, mon bon aini. "

L'histoire ne dit point si notre héros a prolité de l'invita-
ion.

.On commence à établir dans les principaux hôtels de
Londres des télégraphes électriques fort ingénieux qui doi-
vent faciliter singulièrement la rapidité du service.

LIBRAIR]E CATHOLIQUE
DE

24, RUE ST. VINCENT

MONTREAL.
N trouvera constament à cette adresse toutes espéces de livres
et ftourniture d'école, ainsi qu'uni ass jrtittent de liv reî de prié-
res: ld tout à des

PRIX T[ES-REDUITS.
Montréal, 21 octobre 1847.L E Soussigne intme ses pratiques et !c public enl

| gnral, qu'il a de nouveau REDUIT SES PRIX et
qu'il vendra les Livres d'Ecoles, etc., etc., etc., a

ssi bas prix que qui que ce soit. Voir ses prix avant
er d'acheter ailleurs.

J. BT. ROLLAND.
Montréal, 5 novembre 1S47.

e 1 e

sousssignés ont lPhonneur d'annoncer au ptie et à leur
amis qu'ils viennent de trani.porter leur A telier,rue Notre-Dame
vis-à-vis le Sénuinaire,où, tel qu'ils l'ont dernierement annion i

ils ont ouvert une Librairie sous le nom, de
L IB R A 1 R I E E C C L t S I A S T I Q L'E.
Ils ont constamment en main des Livres de Morale et de Reli-

gion, et tout ce qui est iécenaire aux .coles Chrétiennes. Ils cspé-
rent que le patronage du public et particulièrement du clergé catho-
Ilque ne leur fera pas défaut, vu la supériorité de leurs articles et
l'excellence des ouvrage' qui sortiront de leur échappe. Enfmn ils fe-
rontt tout en leur pouvoir pour satisfaire ceux qui le. %patroniseront.

CHAPELEAU ET LAMOTILE.

AVIS
ANS la vue de reconnaitre l'accueil bienveillant reçu jusqu'à ce
jour par notre journal, et Iour le mettre i la portée des moyens
de toutes les claass-s; nous annonçons qu'à compter du PR E-

MIRF.d e( Al prochain, l'AMI DE LA RF..LIGI0N ET DE LA
PATHIE, paraîtra le LUNDI, MERCREDI et VENDREDI de
chaque semaine, sous son format actuel, formant à ltta in de l'année un
superbe volume de 1,240 pages, sur la Rclirion, la Littératurc. les
Sciences, les A'lrts. les Nouvteles Politiques, etc., à raison de DOUZ F.
CIELilNS et DEMI par année, payables tous les six mois et d'avan-
ce. Pour teux qui ne se confoi meront pas i cette condition, l'abon-
niement sera de QUINZE chelins courai, iayables par semestre.

Toute personne qui nous procurera I lUIT abonnés capables de
payer aura droit de recevoir notrejourual pour rien.

Nous prions toutes les personnes, amies de notre journal, de vouloir
faire connaitre le présent avertissement dans leurs localités respecti.
vesi et les journaux qui échangent avec nous, nous conféreront, en le
reproduisait un service qte nous leur rendrons dans loccnion.

On s'abonne chez M'M. les Curés,
A Québec, au bureau du Journuel,

No. 22, Ruc Lamontagne,
et chez MM. J. & O. Crémtazie, Librairet,

No. 12, Rut la Fabrique, Haute-Ville.
A Montréal. chez E. IL Fabre, écr.,

3o. 3, Rue St. Vincent.
STANISLAS DRAPEAU,

PRtor aIETR., e

Québec, J7 mars, 1848.

VIS-J -VIS LE SEMIN'1AIRE DE MONrRE.AL.l

CH EZ MM. C-IAPE L EAU & LA MOTIIE
AGENTS DE J. C. RODILLARD DE NEW-TYoiK.

N annonçant à MM. les Cungs qu'il a transporté son fonds
d*Ornemenis d'Fglisc ai. l'adresse ci-dessus, le Soussigné victi

E aussi offrir ses renercîinens bien respectueux aux Daimes di
lôpital-Génératl, pour le succès si heureux qu'elles oînt bien voulu

mériter aux articles qui ont été en dépôt jusqu'à ce jour à! leur Eta-
blissemeîtt.

Abti bosi-vouloir et i lPEncour airement de M M: les Curés du Cana-
da le Soussigné s'engage dés aujourd'hui à répondre cet leur olfrant a
dater de ce jour

LE PLUS BEL ASSORTIMENT DE MONTtEAL.
L'Aclteteur rencontrera toute la loyauté qui lui est due dans les pris

de ces objets,où les progrès de la Dorure et de lA rgenture, surtout er
rIMITATiONs mettent en défi les plus habiles con naisseutrs.

Chaque article sera caA i et à couvert de toutefaussercpré,.en-
talion de qualité.

Eiftm, la marchandise sera ToujoUits rat.iciE et

(- TO U J O U R S A EBON M ARCJI -.. g)
L'Assortiment d'aujourd'hui consiste en une grande variété de

CHASUBLES TOUT F.ITES.
--. ss .-

CROIX DE CHASUBLES
EN DAPr n'on avec brochures à nEr. EF:s en or, argent et couleurs.

cc DAt.^s [lIanc, Cramoisi, etc. etc, brochés tout en or.c c (couleurs assorties) '' en or el couleurs.
GARNITURFS DE CHAPES ET BANDES DE DALMATIQUES
E nu drtp d'or (imi tation) rdescins très-rictes et saitllats.

Il Damas brochés er or eencouleurs.
'' " "l (assortis de couleurs) brochures riches,

naires et de bas prix.
GARNITURES COMPLETES

N. 13. Les Croix, les Garnitures de Chapes et es Bandes de Dai.
matiques ci-dessus _nt toutes appureillées de desseins et offreitl
par lai iine une variété de garnitures colplétes dont chacune esi
peu dispendicuse.

ETOLES ET VOILES DE PENEDICTION.
L.s E.oles sont assorties de couleurs, lu !.siers à brochures riches.
.Las Voilesplortentitous de iches calelêmes au centtre.etaiux extré

ETOFFES ORNEMENS.
Drap d'o ai brochures très-riches ent or, argentt et couleurs (d

seits notuveatux.)
Moire d'or ài reflets riches et Iritllants.
Damas brochés, tout en, or, et aussi en couleurs.
Lee prix de tous ces objets sont eztrêotement réduits, tdans le btul

d'otr'rir aux M M. du Clerge tous les atvantatges du bon, nutrrhéti etd.
ln botnte qutaié et avec Ieur btienveillanit conceoursî et une ventte ra-
Ptide, de suivre de très-près et toujour's di bas prix toute tla nouveauUi
(eni ce genre) des fabriques de Paris et de Lyon,

A ItG'.NTEItI D'EPILISE.
LE Soussigné attend très-prochainmetnentt unt taortimnent complct

d'Osteiîsoirs Ciboires
Encensoirs Burettes etc.

da l. e Sou80sgn6 nie fait pas colpîorter d'Ornemîents dl'Eglise

MM. les Curés quîi désireraienit Paire venir dets objets dl'impoîrtaîtior
exprès (et p * ur leuer propre compte), jouirout de tous l esaatgo

Oi îutr Itetresu atvrce .rdle touttes les explications n
csires ai évitr k imoindlre erreuîr, et les tmrressear-à

J. C .ROIJILLAIRD, Ne. 84, Cedatr .t
N(ew-Verk.

POUR LES JEUNES DEMO]SELLES
UI sera ouverte I ST. JEAN D0I1CIII.STEII, district da
Montréal le i ottobre prochainpar les S(EURS si atttaigsu-
seittcit cnonît(es de la congrégtaon t Montréaml.

C te nouvelle Institution, coeîîtîîtotutes celles que dirigent 1eg
Seturs de tla Congrégation, comprendra dans soi plant d'éIducation
toutesrlesbieedeseeets qteuett trer dans l'éducetisi
gaip entfans tde toutes les classes tde lit société. Outre la lecture,
cécriture, l'arithmétique et la grammaire cin langue Prinçaise et ua-
imis;.les autres braniîcItes d'une éducation comiplete, commo lit go..
sraphie, l'histoire, la littérature, les ouvragesa Pl'aignille de tonite
'spce, le dessin, la musique, c.i ete. l u:t. seroit eisetgntéaes dlaits ce
louvel établissement, aussitôt qu'il y aurtita ui nombre suihsant dl,
ves tqui dmatlnderonit cette Partie du l'enseignement, et qui seront pré.
tes i le recevoir.

Lejeuin'e s personnes seront adtnises dans l'institutior, sans aucun,
listinction(te Croyance religieuse, et elles y jouiront d'une eitière 1i.
ýerté de conscience ; cependanet, raison lu bon ordre técesairedan,
imse Institution ttc ce genre, totttes devroint se conformer aux exercice,
lits culte extérieur de lainmaisont.

Les prix de la pension et de lenseignement %eront réduits; et oS
pourra les connairre en s'sdressant i ces Dames à leur 'liaison i St.
Jean, le premier, ou aprés le premier uctobre proehain. Les braicles
d'uneé ducation libérale et soignée, comnne le dessim, la inunique, etc.,
seronst payées a part.

Pour 1'habillement. et le trousseau, on n'exige rien en particulier
6cependniit il serait boit tic voir les Sours i cesuiet.

Oni ne prendra aucune pensionnaire pour mnoiis de trois mois ; et
pour éviter le déraigniment dans les classes, il n'y aura point d'autre

acance accordée aux eléves, que 1la vacance anuimielle de quatre se
mainles, la iti du juillet, ou au contnencement d'août.

A la ils de chaque nuée scholastique, il y -aura uni examen publie,
des prix et récuimptences seront décernés aux éleves, qui se serort

guées par la boine conduite, l'application et le succès
St.Jean,aout.i1 7.

D..

TEMPERANCE,
LE R. P. CHINIQUY.

RELI A L'USAGE DES ftCOLES.
Se eic chez AM. FAnnE & CIr.

49 MM. CHAPI'LLAu & Li oTE.
46A l çtH.

THE PILOT
Ahnd Journal of Cormtrce

SE ptublie it MARDI, le JEUDI et le SAM DI matin, B
ßtireati No. 3, l'lace d'rnes, Montréa.-Souscription-
CINQ PIASTRES par année.

The Veekly Pilot,

Se publie lotis les VENDREDIS inatin3, pour les camîpagnzc
-Souscription, 'itois PIASTRES par anie.

W. Il. IIIGMAN & T. DONOGHUE,
Jînprimdurs, Editeurs et Propriétaires.

BT Lés litres et autres ouvrages d'imîîprimerie. sont ei
cutés proprement à ce Bureau.

13 avril.

A VEDRETT)
E SoUSSI(GN oftre v1a vente, i des CONflITIONS TrtES

0 DO l EEES, les deux cuplacenîtts et la terre ci-après di.
signés savoir :-

I . UN e::,ier.ACE»t EN·' situé dans le village l'lindumstric, paroim
de St. Charles Borromée, de la contenance d'un demi arpent de Pront
sur un arpent de profondeur, dats le centre dt village et dans un lice
très rapproclhé le l'E'glise, bâti de Maison, Boulangerie, Laiterie,
Grange, 1langard, Ecmrie et autres Bâtinintis ; laquelle dite masis.
est des plus propices pour tenir ttt IHotel ouM ai.oi dle Penîsioi, étant
occupé comme telle depuis quelques termps et étant ài peu près da a
la meilleure situation pour ce genre de commerce,

'20. UN EMtPLACEiENT situéi at] m e êi lieui dI la conteiance d'un
demi arpetd front sur un arpeint t profondeur, sur la rue S. Pierre,
itusai dans un liuti très rapproché de l'Eglise. avec ls bâtisets dessus
construites, consistant et Mn aion, Ectrite et autrre Itst inetts.

3a . UNE -rEaîtitsituée aum IImIIe lieu de la co nteance V'itn arpen
et trois lpcrelces d(e frot, sur -la profondeur qu'l y snaà àpredre de b
rivière le l'Assomption à lat ligne seigneuriale, aiasi bâtie de Mlaison
Etable Ct, autres Bâtiments.

'ourles conditionset plus amples inforniationi s'adressrr i AsND.E
ltIu.uLD Ciii: ERii Ei cit.- Avocat; No. 18 rue St. Vmincent, ou

au Soussigné, au Village d'litdustrie.
ETIENNE PARTENAIS.

Montr'éal, 21 féavrier 1848.-qi.

LL'Aveir,
JOURNAL PU31IÊDANS JES ]NTRTS DE LA

JEUN ESSE.
Paraittous les sained-s sous les auspîices d'une sociétécii comnasa.

dite de jeunes gens.
Iabonnem ett est de 1Oc. par anuée payable d'avance.
On s'abonnsse à Montréal au burnaul lu journal Nu. 2.1 rue St. 'in-

ceni, I Quijec citez NI. S. Drapeau, ageit, et aux ''rois-liiùròr
hez M. 1'. Nuurie, agent.

CONDITIONS DES MLANGES RELIGIEUX.

LES MEL.IANGES RELIGIEUX se Publient DEUX fois las.
mnaie, le IMA RIDI et le YEND I .

Le rîtix d'abtnnement pour l'ainée est de QUATIm PIASTRES,
payables d'avance, frais de poste à part.

Les AIELANGES îne reçoivent pas d'abonnement pour moins d
SIX mois.

LeS abonnés tti veulenit Ldiscontinuer de souscrire aux Mea!mes,
doivent n doinier avis un ouis avant tuexpiration de leur abonnement.

T'outes lettres, paquets, corresponane.s, etc. etc. doivent êÙ1
adtressées, fracs de pmorts. at PEditeur îles IitMéanes Rieligicut: à Mloni.
réal.

PRIX DlEs ANNONCES.

Six ligmnes et atu-dessouts, lòre. intsertion, 40 2 Pi
Chaqu1 e instartiont subltséquiente, O 0 7
Dix lignets et aut-desasons, I tire, inîsertion, O 34
Chtatue inîsertin snibsôeeto, Pt O 10
Aîi-dssus de dlix lignes, [îòra. inîsertion) chaque ligne, C) O 4
Chaq1 ue cInîsertin subIséquenttitte, paîîr Ilignie, O 0 I

IT5' l.es Annmoncos itou accompatignédes dl'ordres sont puubliées jutsli'
aevis cont ratire.

Pouir les Aînnenes qumi doivent' paraître tosno-r.mrs, pouird5
annotnîces fréentes, etc., l'un lieut tratiter de gré.ü' gré.

AG ENTS D ES MIJ.NCESS R ELIGIEUX.
[Montréal, M MI. FAilli E, & Cix., libraire!
Tlrois--itivières, VA L. GlU I LLIET, Eear. N. P.
Qusébec, M. D). MI ARINEAU, lPIre. Vie.
Ste. Amnne, MI. F. PIîLOT E, l'ire. D>ireet.

Bureau des Mélanges Religicotx,troisième étaga de la ailsonl dM
.olo pr ès do l'lEvôalh6, cois deus rimes Nhigntonne et St. Denis. .

JOS5. KiVET &. .105. CH APL EA U,
PoPaRIt TArto ET JIMrxten5


